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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
Nos aunlve1·salres glorieux 

La célébration 
L'ex-roi Georges refuse 1 

de rentrer en Grèce sans 
plébiscite M. Mussolini se rend à Adoua 

par un avion ultra-rapide ~e la journée d'hier 
-·-

. NoUa avons narré hier les manifesta ~ 
110"- h . . ., . td' l' d ... ent ousi.astea qui a eta.len erou ees 

~-

Athènes, 7. - L'ex-roi a écrit à M . 
.Pesmazoglou, ministre des finances, avec 
.qui il eut récemment un entretien à Lon­
dres, qu'il refuse catégoriquement de ren 
b'er en Grèce sans plébiscite préalable. ---------J;tl------lns la matinée à}' occasion de l'anniveT­

.. ire de la déliv',ance d'lotanbul. Après le 
'"asernble.ment sur la plac.e de Sultan Ah­
~et, .le cortège s'est mjs en route.pour le 

•k.1rn. li se compo..Ut des detache -
tllent, des difféyentes formations de r ar 
triée, des élèves des lycée.a militaires, de 
<tu" de récole navale, des lycées de jeu 
l\es filles, dC-8 boy&-Seouts. Sur tout leur 
Plasage, ils ont été acclamés par la P 0 • 

1>Ulation. Sur la place du Taksim, après 
:ue le drapeau eut été hissé au mât, pen-
1.jnt que r on exécutait la .marche de 
d .ndépendance, des couronnes ont été 
R ':P0 sées au pied du monument de la 
"1 ~Publique au nom de (a ville et de l" aT-

Mesures <le défense 
à La Sude Il inaugurera le monument aux morts de 1896 

~------ ... ~ .... -------
Athènes, 7. - En raison de la situa­

tion des canons de fort calibre ont été 
placés à La Sude (Crète), dont le port a 
été miné. 
--------0•--------

Les troupes italiennes dans la Danbalie pointent uers la voie ferrée de Djibouti 
Des étudiants républicains 
enlevés par les rovalistes 

Londres, 7 A. A. - L'envoyé spé 
cial du • Daily Mirror » en Erylhrée 
croit pouvoir annoncer l' anivée prochai. 
ne de M. Mussoljni qui, utilisant un avion 

--o-- ultra-rapide, ina.ugurerait à Adoua le 
Athènes. 7. - Une nouvelle bagarre s'est monument à la mémoire des Italiens 

produite, hier, entre êtudiants royalistes et morts en 1896, qui fut apporté, hier, 
républicains sans qu'elle ait pris, toute/ais, dans la vilJe occupée. 

... 
d M. Rükneddin F ethi Alcaytu, prési · 
't '"nt de l'Union nationale des étudiants 
lites, a prononcé un discours enflammé un caractère aussi grave que la précéden- Le monument en question avatt été 

<oup • d' J d ' ' ' A • 1 . e app au issements repetes. pre.s 
ui, au nom de la vine d'Istanbul, l"avo-

te. J érigé de l'autre côté de la frontière et fut 
On n'a pas encore retrouvé un étudiant visité nota1n11ient l'année dernière par le 

~t une étudiante, républicains 11iilitants, Roi d'Italie, en présence des vétérans et 
enlevés, il y a quatre jours, par les roya- (les mutilés indigènes de la première ba-

<at '' Ce 1 · F ·1 ' I' l lY!C m.a ettin az1 , a prononce 
l locution .sujvante : 

1 tC'cst aujourd'hui, l'anniversaire de 
q<A .déUvrance d'lst.anbul. La cérémonie 
ri lti ac déroule est l'expreasion de la joie 
"'~ri Pas eeulement d'une ville mais d'une 

listes. taille d' Adoua. 

"""-tion. 

j Notre nation se souviendTa des tristes 
~Uro où le sol d'Istanbul. ville aimée de 
t lllère patrie, a été foui~ .. par !' étran­
r:r-· A.près ces jours passés dans la souf­
~t·rice, il est difficile de bien rendre la 
ftQ'tlification de cette réunjon destinée à 

ter aa délivrance. 
.. C'••t aujourd"hw, il y a 1 3 ans. que 
't beau pay3 a été déliVJé. notre grand 
"' ar· k •o l.tr , par sa confiance, a.a volonté, et 
qun travail ayant obliié le11 étrangers de 
~.11~r le pays. Istanbul est la ville qu'ils 
tlt~'~nt occupée la première el qui fut 

l\rrée la dernière. 
ti~n ce jour, toute.e les cérémonies que 
~Ft Pouvon.s organiser ne seront guère 
tJ.ri· 1 ~ntea. Chaque année no\!$ nous ré-

lron · · f• 1 d ·1· dï s .a1ns1 pour eter a e 1vrance 
\,tanbul. 

tla. ive AtatüTk, vivent ses comman -

1 Le Dimanche 20 Octobre 
Recensement Général 

-·J·-
Ce jour-là, ne laiss<'.t. pas 

vos Pnfants sortir tic la 

maison tant ''"'' ne sp1·a 
pas annoncé!' la lin des 
opérations 'ln rf't'!' 11S!'-

111ent. Eu cas co11t1·airc, 
les parents en seront te­
nus responsabl<>s. 

Ecrit sur de l'eau ... 
--o--~s, vive la grande aTmée I> 

tlori:.rès cette allocution et sur un signal Il faut l'avouer, on ne parle plus que de 
le d .•. par le commandant de la place, l'Ethiopie, depuis que le canon gronde la­
•ti. 'fi.lé a commencé et s'est déroulé bas. Les journalistes du monde entier vi­
]~.t'tl.Lheu des applaudissements qui sa vent dans une atni.osphère de ftèvre, les 
"'•~~~! le passage des divers détache - correspondants de presse s'agitent et for-

D · gent des informations sensationnelles. Et 
•n r · ·d· d d ·1 • • d toltt .a apres-ffil 1• es e egues e ce sont des vols bru11ants de canards, de 

tellde. lea oTganisations officielles se sont Neto-Jersey à Changhai, du Groenland au 
tf'._ \ls au !riège du commandant du COTf E Pôle Sud. 
tilllttllée pour soumettre à l'aTmée les sen Tout le monde parle de la guerre afri -
tj0 :nta de. reconnaissance de la popu1a- caine I 

L d'f8 t.anbu1. - Bonjour, vieux, co11z.ment i;as-tu ? 
dari e 1 Soir, il Y a eu des divertissement~ Comment se porte Madame ? 

,\ •• différents sièges deo Halkevi. _ A propos, quelles so11t les dernières 
"1i!ita·Partir de 20 heures, une mu•ique nouvelles d'Addis-Abeba ? 
dti. 't 1re a donné un concert sur la P1 ça ne rate jamais. 

r .alcairn. Si nous parlions un peu d'autre cho -
._. nu"t 1 ·11 ' · 1 1 · ' -...____1 , a v1 e eta.Jt u urrunce. se I ? .... 

0 

l LE ID_èm.e_REICH 
Vous connaissez la nouvelle ? Il paraît 

q fête d'action de grâces que M. Mario Serra va renflouer a Quibe­
ron le cuirassé" France ". 

POUr la mOÏSSOn Serra le fermier du Casino de Yildiz. 
Ile -·- Serra l~ géant, l'homme si haut de tatlle 

lob,. rli.n, 7. _ Le peuple allemand a cé- que, pour se gratter la tête, il est obligé de 
J..,. t~ h

0
1ey la fêt~ ?'acHon d~ gTâces.pou: monter sur une chaise. 

a~ck lte. A mJdi, M. Hitler amva a Il est des gens qui savent faire parler 
li.ne e~rg où avait lieu la fête, salué par d'eux ! 
Ion.~ Ve de 2 1 coupo de canon, dont le 'f. 'f. 'f. 
li ""'tre • · i tt 1 · tuit d etait pTeeque couvert par e Un peu d'histoire, et, pour que ce e us-
'-~tie Ca acclamation& U.n.e escadrille toire ne vous ennuie pas trop, nous tâche­
~a..'-"ne dont lea appareils étaient dis - rons d'être bref, com1ne Pépin. 
Î<il l i.,'n forme de croix gammée se por- C'est le 22 août 1922 que le fier cuirassé 
. Le 0rencontre du Führer. ~ français toucha un récif sous:1na~in dans 

'>lie, d· r. Goebbels a prononce le pre - une chenal où les cartes induiuaient des 
%e l'À""0 uu de la journée. li a. •o~lig.né !fonds de seize a dix-neuf mètres. u~ so"'.: 
~ ilt\ llernagne est parvenue a Tedu1re met de granit 1nontatt, cependant. 1usqu a 
li..rd, f0 'ta.tion.o de vivre• de 21 mil . neuf mètres au-dessous de la surface de la 
j· I\;. '.2 a 1 milliard d<: marko. mer. Il avait échappé jusqu'ici à tous les 
ilt~q • 11 Y eut un combat oSimulé avec sondages. 

<! .. d ~e •t la défense d'un village par La coque du France s'enfonçait ci 9.02111. 
'rtrt,, Ct.a.chements de troupes de toutes dans l'eau. 

l\p;è Cette différence de quelques centimètres 
~nn01 ~ le chef des organisation• pay · avait causé sa perte. Fatalité ! ... 
·~•)..,, U Riech, M. Darré, M. Hitler a 'f. 'f. 'f. 

,_,, l•rll\etlt Pris la parole. Il a condamné Il parait que M. Mario serra n'en est pas 
Cti~Uerts •évèrea ceux qui ne savent que à ses coups d'essai. Avec son père. il a dé­
~•t la · •L' All<0magne, dit-il ensuite, là réussi a renflouer. en Adriatique, le 
<t~i'•••"""lc ile pacifique au milieu d'un cuirassé autrichien Viribus Unitls. coulé 
• •~. "n en flarnmee, - une île plongée :par quarante mètres de fonds. 
• '.•Ile 01•

1 
Paix profonde... L'Allemagne v •• 

~.. ~rn- d · ••• 
4 . et , erne sur sea propre. esh -
~0ll 0 \.1 na Pu beeoin qu'une commis -

t •IJe Une S. D. N. quelconque veillent 

~ 
q~· O;Iando -se_m_e_t_à-la 

ll.P0s1tion de M. Mussolini 
'>i .. _ 

0
"'•· 7 A A L" · . t,-..... ~ itali . . - ex-prcm1eT m.i-

~"'°Üt>i j: M. Orlando, écrivit à M. 
UI offrant ses eeTVÎcea. 

Mais alors f C'est sérieux .' J.!. Mario 
Serra s'est dégutsé en " renflotteur " inter­
national / 

Puisqu'il est en si bonne i•oie, que 1le 
vient-il, ce cher petit homme, si petit que, 
sans baisser la tête, sans plier les genoux, 
il passait sous les tables de jeux de son ca­
sino, renflouer quelques-unes des fortunes 
perdues ici sur ses tapis verts ? 

VITE 

La situation 1nilitaire 
Ainsi que nous l'avons annoncé dans 

notre seconde édition d'hier soir, Adoua 
a été occupée à 1 0 h. 30 a. m. par la 
colonne du général Maravigna. 

Le haut clergé et une partie de la po· 
pulation se sont rendus au commande -
ment italien et ont déclaré leur soumis­
sion. ,,. ,,. ,,. 

Dès qu'il reçut la nouvelle de l'évé­
nemenl, M. Mussolini en avisa le Roi et 
adressa au commandant en chef en E­
thiopie un télégramme lui exorimant la 
satisfaction du peuple italien pour ce 
fait d'armes. 

Les journaux ne paraissant pas le> dl­
manchc, la populalion a été informée 
de lévénement par la radio vers 20 h. 

Lr parti fasciste a organisé, à )' occa­
sion de la prise d'Adoua, des cortèges cl 
une imposante retraite aux flambeaux. 

Des manifestations patriotiques eurent 
~ÎE'U dans la soirée à Rome sur la place 
de Venise et presque dans toutes les au­
l"s villes d'Italie. 

Voici le texte du télégramme de M. 
Mus~olini, au général De Bono : 

" L'annonce de la reconquête d'Adoua 
emplit d'orgueil l'dme des Italiens. A toi et 
à toutes les troupes, mon éloge le plus éle­
vé et la gratitude de la nation. " 

Front Nord (Tigré) 
La prise d' Adoua per1nettra aux trois co­

lonnes qui ont pénétré dans le Ti -
gré, la col.onne Santini, la colonne Pirzo­
Biroli et la colo1111e Maravigna, d'opérer 
leur jonction. 

Une attaque éthiopienne déclenchée 
de Tebra-Binna a été repoussée. 

La chute d" Axoum semble imminen . 
te. Un communiqué officiel annonce que 
Ja colonne Santini est en marche vers 
,cette ville. Une dépêche du correspon -
dant du cD. N. B.> fournit quelque-s pré­
cisions intéressantes .sur la façon dont 
e' est opérée lavance italienne : 

•Les trols groupes d'arni.ée qui opère<it 
.oimultanément sont en oont<œt dlrect par 
,T. S. F . Des vols de reconnaissattl.ce et d.,. 
,écla.Lreurs indlgènœ préparent l'avance ; 
des autos blindés et des tanks frayent en­
sui,., le PQoSag., à l'infanterie. Des sec -
~Ions du gérue .<ruivent, construisant tout 
de suite de.s routes e.t plaçant des lij:nes de 
.téléphone Jusqu'aux soonrnets des monta­
~nœ qui, devant Adoua, atteignent une 
hauteur de 2 à 3 mllle mètres. Adoua eJle­
méme était défendue par 7.000 Ethiopiens 
l't était encerclée dès la soirée du samedi. 
La ville a ébé bombairdée 'P<U" l'artUleTie 
~.Ourde.> 

Les détachements du génie et les 
milliers d'ouvriers en travaillant jour et 
nuit transformèrent déjà le sentier al -
lant de la frontière à Adigrat en une 
TOt1te pouvant être parcourue par des 
camion~. 

Le gouvernement abyssin annonce que 
des avions attaquèrent Sokota, localité 
de 1 500 habitants, située en pays Ama­
.rn, à 160 kilomètres au sud d"Adoua. 

Lt's pré<'é'1cnts histori1111es 
Rappelons que la ville d'Adoua fut 

occupée à plusieurs reprises par des trou 
pes italiennes, notamment le 26 janvier 
1890. par le général Orcro, et le 24 dé­
cembre 1894 par le général Baratieri. El 
les y entrèrent pour la troisième fois le 
1er avril 1895, après une étape à Ma -
kalle. Une brève résistance, vite disper­
sée, par quelques coups de canon, leur 
i'\Vait été opposée à l'amba Salama. 
L'Abyssinie était alors en pleine guene 
civile. Le général Baratieri avait été ac­

lcueilli par le clergé et la population avec 

... ...., ... 
les signes de lenthousiasme le plus vif 
quj s·accrut encore quand il eut déclaré 
que son intention était de respecter les 
.prC>priétés et la religion. Au bout de qua 
tre jours, deux compagnies, détachées 
de la colonne, occupaient sans coup fé­
irir la ville sainte d' Axoum, où les trou -
pes italiennes furent Teçues par l'Eke -
ghiè (grand prêtre) Chiorghis qui s é­

Une dépêche de l'envoyé spécial de 
Havas à AstnRira, signale que l'Italie au­
rait l'intention de rétablir une dynastie 
d2ns le Tigrè. Les avion!l itallen:i lancent 
.des tracts ,.ji~ant notan1n1ent : 

"Cette année verra l'agrandisseme1it du 
royau1ne des Ital.iens. Qui s'y oppose sera 
perdu. La couronne que Afenelik usurpa 
injuste1nent retournera dans le Tlgré." 

tait porté à leur rencontre avec son cleT- Front Ju Centre 
gé en parements de fête. 

Mais le gouvernement italien de 1' épo.. Un communiqué de source éthiopie-n-
,que désapprouva vivement cette avance ;1e signale la prés,..nce drs ltdl1ens à l~a~ 
et fit parvenir à Baratieri !"ordre formel dele Gubtai, en Dankalie. Cette locJlité 
d'évacuer ses nouvelles conquêtes. Le .'!!": trouve d,1ns le Sul~nr:;, d'Aous~a. à 
retour dans l'Agamè signifiait l'abandon environ 200 kilomètres au sud-oue1'l du 
du Tigré à une dangereuse anarchie alors mont Moussa-Ali et non loin de l'en 
que la po~ion de cette dernière ré - droit où le fleuve Haouche se perd d1'n.!! 
gion aurait été possible, à )'époque, mo· les sables en feu du désert, formant 
Ycnnant la construction d'un fort à Fre- de petits lagons, dans le.s dépressions 
mana et !"établissement d'une garnison volcaniques de la région. 
à Adoua. Dans .son rapport au gouver ~ Il se1nble que les Italiens sont en train 
,nement de Rome, le générai Baratieri d'exécuter un vaste mouve1nent d'envelop­
$oulignait que la conservation de cette pe1nent le long des fro1itières de la So1na­
Pelle province aurait enlevé à jamais aux lie française et pointent vers la ligne /er­
gens du Scioa (Chioa) la po .. ibilité de rée Djibouti - Addis-Abeba de façon a iso­
se fournir en armes et de trouver dans la ler l'Ethiopie et à couper ses voies de com­
région des alliés belJjqueux. Toutefois, 1 munications avec l'extérieur 

Mussolini eût pu venir plus tôt. Mais il ne 
vient pas trop tard. Il fait honneur 

,.au Duce et ce sera à l'honneur de nos 
amis anglais d'en saisir toute la valeur. Il 
est du devoir de tous ceux qui ont tra -
vajlJé avec coeur, sans animosité contre 
personne, sans arrière-pensée, d'empê­
cher le conflit de se généraliser et de fai­
re l'impossible pour en dégager des ré­
sultats heureux. Pourquoi M. Mussolini 
n'aurait-il pas à f' égard de Genève le 
même geste que pour Londres 1 Ou, au 
be50În, pourquoi ne l'aurait-on pas pour 
lui ? Au lendemain de ]a reorise d' A­
doua, c'est chose plus facile qu'au para­
vant. Si le conseil de Genève peut propo­
ser des recommandations, il peut aussi 
charger un nouveau comité de reprendre 
I~ travaux de la conférence de Paris. Si 
l'on veut que les trois deviennent cinq ou 
six, pour que le rôle de la S.D.N.soit appa 
rent, le président du conseil, voire le pré­
sident de l'as!emblée, d'autres encore 
pourraient s'unir pour une collaboration 
conciliatrice. » 

Rien qui puisse entraîner 
la guerre 

cédant. aux _in!onctions d'un gouverne -1 Front Sud (Ogaden) 
ment ttmore, ll dut abandonner toutes - . ---
ses conquêtes. Sur le front de Somalie, les rtaliens Londres, 7 A. A. - Le conseil gene-

J,., Tluré iud(·peu<laul ont occupé Cuerlogubi, au point de rai du parti soc:iaJii;.te indépendant pu­
jonetion des routes des caravant"s ver!t · blia, dans la soirée d'hier, un manifeste 

Pendant longtemps, le Tigré, comme les Somaliu italienne et anglaise. pressant le peuple britannique « de ré-
109 autres parties du territoire éthiopien, cSeize avions italiens, dit une infor-1 sister à toute tentative ~ouvant entrai-
vécut une existence propre. Au temps mation de source aby!t.sine, bombardè _ ner la Grande-Bretagne a la guerre. » 
du Négus Jesu le Grand, la ville d'A- Tent Amba, Serkanta et Tabet Cha. On 
doua comptait jusqu'à 50.000 habitants. apprend que la station de T. S. F. Cara­
On sait les longues lulter de Menelik con ldhi fut bombardée vendredi. Les Abys . 
tre le Ras du Tigré: Mangascia, qui finit c;ins s'efforcèrent de la réparer. Mais les 
1par se soumettre p.u~s 'Se rebella e~n _ 1899, I avions italiens rebombardèrent la ~ta • 
!ut battu et ·envoye a Ankober. ou 11 mou 1 tion tuant cinq et blessant quinze hom -
iut. 1 mes:>. 

La réponse française à l'Angleterre 
~ ... E(@i!lc: 

Me~ure~ ~e ~é[Urité [Olf e[tiVe, mai~ ~a~ ~or~ ~u [H~re 
~e~ ~an[tion~ finan[i~re~ et é[onomi~ue~ 

·-- ----'><-•·"'. ,_. -·).. 
Paris, 7. A. A. - La réponse fran - posé à s'engager à soutenir sur terre sur 

çaise à la question anglaise sur Pinterpré- mer et dans les airs toute puissance ~em· 
tation du pacte de la S. D. N. aera pu - bre de la S. D. N. qui serait attaquée par­
bliée mardi matin. ce que l'on prépare des mesu· 
... Ce document déclare que 'le gouver- \ res contre un Etat menaçant de recou­
n~n_ient françai .. s est . prêt à étend~e à la rir à la guerre, à condition que lesdite.; 
periode de prepara~1on d~ ~tions é- •

1 

mesures fus~ent con~ertées entre la Fran­
v~ntuell':" !.a iarantie de secunle collec- ce el la pwssance intéressée et qu'elles 
dive, q'!• s impose ~Ion_ la lettre ~u pac- ' ne dépassent pas le cadre des sanctions 
te, aprea leur ap,Plication. Consequem- j Jouant éventuellement après la violation 
ment, le gouvernement français serait dis- du pacte. 

''La tache de 1896 est lavée'' 
dit la Jlresse f1-.ançaise 

Maintenant, on peut traiter. 

Paris, 7. A. A. - De gros titres an- /sons vont 1'impoaer. li semple que le 
noncent la prise d' Adoua, que l«-s jour- .conseil de Genève devrait, des aujour­
naux modérés, à tendances générale- d'hui, s'adresser aux belligérants pour ar­
ment italophiles et anli·actionnistes, re- ~êter la bataille. La réponse de l'Ethio -
présentent « comme ayant lavé la tache pie n'est guère douteuse, si celle de l'i­
de 1896»,mais que !a pre1se de gauche talie était aussi positive - on ae de • 
flétrit et appelle : « Une victoire sur des mande pourquoi elle ne le serait pas -
huttes. » 1 tout pourrait être encore sauvé. » 

Maintenant qu'une satisfaction d'a- L F" . d n · d • • I' « e 1garo » enVJsage ans ces co • mour-propre national est onnee a Ita- . . . ' I' ti 1 16 
lie certains journaux pa.risiens pensent d1tions, de ne pas appliquer ar c .e 

' l' · • • •1 t et de reprendre l'affaire sur le terrain de que on est arrive a une e ape penne - . . . 1 tant • l'ltal" d Ir 1 · la concil1ation, et conc ut : a 1e e se mon er p us conc1- d 
liante. « On a commis partout ~ez e ma-

• Il faut espérer que la prise d' Adoua 
permettra au bon sens d'imposer des né­
gociations utiles, écrit le « Figaro ». 

Ce journal continue : 
« Puisque l'Italie vengea l'ancienne 

affaire d' Adoua et fit une démonstration 
de sa force, Je moment va venir où, les 
sacrifices aux lois de la jungle étant ac­
complis, les 1acrifices aux loil de la rai· 

ladresse on a fait assez de rwnes et ver­
sé asez de sang. Le monde aspire à la sa­
gesse. Il faut s'entendre. » 

Le rédacteur en cbef du « Petit Pari­
sien » estime, se basant sur la récente dé­
marche de M. Mussolini à Londres, qu'il 
n, est pas trop tard pour négocier. 

Il écrit : 
« Le message de conciliation de M. 

La convocation du Parle­
n1ent britannique 

Londres, 7 A. A. - Selon la « Morning 
Post •, le parlement britannique 
serait convoqué sans délai lorsqu'un ac­
cord sera réalisé à Genève sur les me -
sures à prendre pour arrêter les hostili­
tés. 

Le oarlement discutera au • 1•ensemble 
des projets . permettant à Ja Gran­
de-Brdagne de faire face aux incidents 
é·1entuels pouvant résulter de l'appli -
c~tion des sanctions. 

no Man's Land? •• 
Nou!t reproduisons, à titre de curiosi­

té, la dépêche euivante, dont la source 

( elle est datée d"Addi~Abeha ) indi­
que a~~ez le crédit qu'elle mérité : 

Addis-Abeba, 7 A. A. - Le corres • 

pondant de Reuter à Addis-Abeba dé­

clare que ni les Ethio9iens, ni les Italiens 

ne sont actuellement en poseuion d' A 
doua. 

Entre con1munistes 
et « Croix de feu 

Paris, 7.A.A. A Villepeinle,près de Pon­
toise, une bagarre écJata entre 500 com­
munistes et miJle Croix de Feu > qui 
tenaient une réunion. De nombreux coups 
de feu furent tiré~. 

La garde mobile intervint. Un commis~ 
isaire fut blessé par un coup de 
matraque ; deux c Croix de Feu > fu­
rent blessés par des balles. 

Le calme a été rétabli. 

Nous publions tous les jours en 4ème 
page ~ous notre rubrique 

La presse turque 

de ce matin 

unf.. analyse et de )a1·ges extraits des aT­
ticles de fond de tous nos confrères d' ou­
tre pont. 



2 - BEYOCLU 

Lei éditoriaux de l'cULUS» lmpressioos d'un voya~eur en Allema~oe -·- Les souvenirs d'un chauffeur LA VIE LDCALE;uers le recensement 
~~o-~ -~o-~ Vieil Heidelbers Après la 2uerre ... 

Nous pouvons dire que la guerre qui 
vient de commencer en Afrique Orientale 
p.ura servi du moins à simplifier la situa­
tion. Nous n'avons plus à nous demander: 
c Pourrait-il y avoir la guerre ? .. · > ni 
à nous dire : cS'il y a la guerre 1 .. • :1> 

ous sommes sur le pont d'un bateau, 
en plein été, par mer calme. Vous aban­
donnez vos cheveux à la caresse de la 
.brise, vous respirez à pleins poumons, 
]'air pur. Malgré votre légère chemise de 
soie, vous croyez étouffer. Il vous suffi­
rait cependant de faire quelques pas, 
.. ous le premier pont pour vous trouver 
parmi des gens qui souffre.,i bien autre­
ment de la chaleur : les mécaniciens, les 

LE MONDE DIPLOMA TIQUE 

LEGATION DE TURQUIE 

A BUCAREST 

Le dimanche 20 octobre 1935 le 
recensement général commencera dans 
,tout le pays le plus tard à 8 heure.s ~u 

~~----.......... ~ ........ ----~~- 1 par Ncriu Emrulb~ 

matin et les opérations !feront termine~s Alt Heidelberg, du feine allemand. 
Arrivé, hier, à Istanbul de Constantza, 

notre ministre à Bucarest M. Hamdullah 
.Suphi Tanriover, a déclaré qu'il part au­
jourd'hui pour Ankara pour mettre au 
courant qui de droit des pourparlers re­
latifs à l'installation des réfugiés qui ont 
donné de bons résUltats. 

Je même jour avant la tombée de la nuit. Du stadt an Ehren Reich ! Beaucoup plus grandes, mais presque 
Ç.e jour-là, nous saurons quel est le chif- Am Necktar und am Rheine aussi atones quant à l'aspect extérieur, 

chauffeurs, les ~outiers ... 
... A chaque gradin de \'étroite échel­

le de fer on sent s'accroître la chaleur, LE VILAYET 

fre exact de la population de la Turquie. Keine ande Kommt dir gleich. sont les nouvelles constructions. Tout 
Le recensement n'indique pas seule - ' d'abord, la Faculté de philosophie, la plus 

ment ce chiffre, m~is met aus~i en. é~i - Le poèm·~ ·si h~~bÎ~ ~; ~i· ·c~.l~;i·,; d~ célèbre, .encadrée par celle des la~ • 

Dé armais, la question essentielle que 
nous poserons sera : c Comm~nt ~a guer­
re pourra-b-el~ s'achever m1litauement 
en Aby inie, et politiquement. hors de 
.l'Ethiopie. Les Italiens disposeront de 
tous le, moyens militaires et de toutes ~es 
inventions de \'après guerre pour attein­
dre rapidement leur objectif. A ces ins­
truments tout nouveaux, les Ethiopiens 
opposent, avec_ la ~r~voure in~ividuell.e 
Jes difficultés chmatenques et geograph1-
ques de leur pays. 

comme dans une chambre bien chauffée, UNE PLACE POUR LES REVUES 
à chaque pas que \'on fait vers le poêle. ET PARADES 

dence beaucoup d autres partitulantes.Il v· tor von Scheffel vient instinctivement gues anciennes, et celle de soc10-
faut savoir ce que nous sommes pour /a~: lèvres en contemplant la ville du logie. Clle de Droit est plus m::'dest~ .et 
pouvoir .établ.ir ce que nous comptons d~- du château féodal, alors qu'un chaud so · 1 aussi beaucoup plus coquette. C est d a1~~ 
venir. L enseignement que. "?us allon~ lei! ch<rnffe les pierres et les arbres... leurs la seule ouverte. On :l'. d01~ne, p~e 
rer de ce recensement doit etre exac . D'ailleurs, les stances si harmorueuses, mê sentement, un cours de soc10log1e na~10-

On entend le bruit ':1étallique des paves 1 Lors de \'élaboration du nouveau plan 
des chaudières que 1 on ouvre et fq~e doe~ d'Istanbul, on aura soin de réserver dans 
ferme sans cesse. ~~- cha.que 1 01s'.sage le meilleur endroit de la ville une gran-

I. - Où habitons-nous ? l n les ignore on a vite fait de les tionale-socialiste suivi avec. une attention , et e me s1 o , . , t, 
2. - Quel est notre prenom .apprendre ... Ces vers ne sont-ils pas ré- impressionnante pour quiconque a e e 

nom de famille ? • hez pétés partout : sur les cartes - postales, .habitué à certaines autres facultés. 
3. 

S'il est vrai qu'il n'est pas facile de 
diriger une armée contre les innombra­
bles surprises de la nature, il est vrai 
qu'il est tout aussi difficile de tenir tête 
aux nouveaux instruments de guerre. 
Tous les matins, les communiqués que 
,nous lirons dans les journaux nous ren­
seigneront pas à pas sur le développe -
ment des événements militaires en Afri-

lueurs rouges se re etent sur e v1 de place pour les revues, les parades et 
des chauffeurs. . • ff ' J' · des 

Quelle est la langue parlee c sur les bibelots sur les plats des restau- 'f. 'f. 'f. 

nous ? 
1 

rants, sur les ~oussins ? Ne sont-ils pas En flânant dans la rue centrale, on est 
4. -· Connaissons-nous des langues continuellement chantés et écoutés, dans frappé surtout par J' élégance et la varié-

J
' · · h ff Je nommé autres qui se ectuent a occasion 
avise un Jeune c au eur, d'ff. cérémonies. 

Y k . t t t 'tonné de voir sur- 1 erentes étrangères ? • la plus humble des brasserie ou dans té des cafés ... Ils ont, d'ailleurs, de fa. 
a up, qui es ou e . . LA MUNICIPALITE 

gir, en ces lieux, et devant lui un JOUr-
5. 
6. 

Où sommes-nous nes ? une école enfantine ? Parfois, le soir, une çades bizarres, avec leurs vitres coloriées, 
Sommes-nous hommes ou fem- c gretchen » grande et blonde, en mal ,leurs portes pointues et lourdement ci­
mes ? d'amour, la chantonne mélancolique- selées. Ces enseignes en fer forgé, qui té· 
Sommes-nous bien portants ou ment et dans le silence religieux, la ro- moignent, chez des artistes primitifs d'un 

que. 
Dans la grande question qui se pose 

hors d'Abyssine, c'est l'Angleterre qui 
jouera le rôle principal. C'est elle que 
)'on trouve à Genève et hors de Genève. 
Ce que nous avons lu, entendu et vu jus· 
qu'ici nous a démontré que les Anglais 
estiment cette guerre contraire non seu­
lement au pacte de la S. D. N., mais aux 
intérêts vitaux de leur Empire. La guer­
;re n'ayant pu être empêchée, l'Angle · 
terre pourra poursuivre désormais deux 
objectifs : soit s'efforcer à laisser la guer 
re ans résultat pour les Italiens, soit en 
réduire les résultats de façon à ce que 
r empire subisse le moins de dommages. 
Pour obtenir le premier objectif, il lui 
faudrait agir contre l'ltalie ; pour réali­
ser le second il lui faud~t chercher des 
mesure.~ en c

0

ollaboration avec l'Italie. 
Quant à la foi en la S. D. N , et à la 

valeur que cette institution pourra con­
•server, c'est là une question à part. 

Le problème politique, en Afrique, 

1peut continuer après que le règlement de 
la partie militaire aura pris fin. 

D'ailleurs, la question ayant cessé d' ê­
tre un problème purement abyssin et a­
yant pris l'allure d'une question interna­
tionale, cela peut n ·être que la première 
phase des complications ultérieures. 

Nous ne devons pas oublier qu'il est 
beaucoup plus difficile, en !'occurrence, de 
prononcer un jugement sur tout cela que 
-.ur la conduite des opérations purement 
militaire . 

L'Etat contre lequel on songerait à 
1>rendre des mesures, quelles qu'elles 
soient, dispose de la plus grande armée 
d'Europe, après celle de la France et cl 
la Russie et de la plu• forte marine de 
la Méditerranée, après celles de J' Angle­
terre et de la France. Sa puissance aé -
rienne n'est pas inférieure à celle de ses 
forces terrestres et maritimes. Autant 
c'est une question importante de savoir 
;u qu'à quel degré, dans le cas de trou­
bles européens, la France demeurera aux 
côtés des Italiens, autant il est important 
fgalement de savoir jusqu'à quel point 
la France s'écarterait de l'Italie. 

La première leçon que r on peut reti­
rer de la situation européenne actuelle, 
c'est que, pour tous les pays, le plus grii 
et l'unique élément de sécurité 
est constitué par es propres forces défen­
nives. 

F. R. Atay 

naliste. Il m'invite à m'asseoir. Je remar­
que au-dessus de ma tête un grand tu-

yau : d' - c· est le tuyau d'aération, me Il-

i\ que nous appelons c can kurtaran » 
(ie sauveur). S'il n'existait pas, la cha­
leur nous étoufferait. 

Yakup me répond ensuite en ces ter­
mes, aux diverses questions que je lui 
pose : 

- Nous travaillons ici pendant 24 
heures et nous jouissons ensuite d'un re­
pos d'égale durée. Dans les lon~ues tr~­
versées le travail se fait par relais de six 
heures , en six heures. Dès que \'on est 
'lrrivé au port, tout le personnel de la 
machinerie s'occupe du nettoyage des ma 
chines. Mon traitement mensuel . de 
chauffeur est de 32 livres. Les soutiers 
touchent 28 livres et 80 piastres. 

« A quoi . ervirait de me plaindre de 
mon travail ? Je me plains plutôt de la 
destinée qui veut que je m'adonne à c~ 
travail consistant à ... procurer du feu a 
\'enfer 1 

Vous me faites remarquer que la 
Destinée ne pouvait me découvrir d.ans 
ces endroits. Allon• donc, la chance vient 
même si \'on était dans un cachot obs­
cur ! A ce propos, permettez-moi de vous 
raconter une histoire 1 

«Au début, je servais sous les ordres 
d'un chauffeur du nom de Murat, qu! e­
tait un beau gars, faisant des conquetes 
.e t très bien habillé tlès qu'il avait mis 
,0 ied à terre. Or, un iour que nou.s ~e -
0

tournions d'Izmir et au moment ou l es-
1suyais ma sueur, je vis tout à coup de­
vant moi une femme si belle que l a1 cru 
vraiment à \'apparition de l'ange Ga-
briel dans la chaufferie 1 • 

c Derrière elle se tenait un tout petit 
bonhomme. Tous. dans la machinerie, 
avaient abandonné le travail et admi -
raient l'apparition angélique. La femme 
était une e;trangère. A un moment don­
né le bonhomme qui \'accompagnait af· 
,peia auprès de lui Murat, et après ~voir 
causé quelques instants avec celu1-c1, les 
deux visiteurs remontèrent sur le pont. 

cMurat, que j'interrogeai, me racon -
!a que celte dame faisait u~e enqu~te .~ur 
la vie des chauffeurs et qu elle avait 1 in­
~ention de nous interroger. Je n'y ai pas 
cru. En effet, une vingtaine de jours a­
près cette visite, je rencontrai Murat sur 
les quais, monté dans une auto, et ayant 
,à .•es côtés la belle visiteuse. 

· Depuis lors, je n'ai plus revu mon 
ancien compagnon. Et maintenant, cha­
,que jour, je me surprends à espérer qu'un 
jour, une autre femme e mettra à la re­
cherche d'un chauffeur l> 

« ... Mais voilà, elle ne vient pas et à Les armements "recs ~ :~~~~e~'if~c;:a;le~~s:sgdej::i~i-s J:s~:~ 1 !camarades. Que voulez-vous, je n'ai pas 
-o-- 1 de chance l :1> 

Athènes, 6. - Le gouvernement a ap- L'entretien ayant pris fin, Yakup se 
prouvé loctroi d'un crédit de quatre! ,remit au travail pour rattraper le temps 
milliards de drachmes considéré néces-1,')erdu en conversation. 
saire par le con eil de défense natio- En remontant !IUT le pont, je me sur­
,nale pour la réorganisation des forces ar- pris à murmurer cette pensée de F uzu-
mées du pays. li : 
~n ~r~mier milli~rd ~e drachm~s se- ! Elimizden ne gelir ha~ir duadan 

ra 1mmed1atement d1spomble pour 1 achat >Jayri ! (Que pouvons-nous faire de plus 
d'urgence de fusils c Manicher , lque de pr;er !) 
et d.- munitions. Les autres milliards se- Nad SADULLAH. 
ront dispo•és par échelon . (Du «Yedigün») 

D'après un communiqué officiel, le ·•·---------
~ouvernement étudie sérieu. ement les • • • 
mesures qu"iI convient d'adopter pour Le nouveau d1ctionna1re 
J' organi ation de la défense du pay•. 1 -·-

Des événements réc.ents et. l'ouvertu- pes.instru~tion ont é'.é donnée~~ 1'1m 
re des hostilités en Afrique Onentjile ont pnmene de 1 Etat de laisser de cote tout 
suscité bien de· soucis au gouverne - l ,._utre travail et d'activer l'impression du 
ment en raison de la position méditerra- dictionnaire de poche. Les premières li­
néenne exposée de la Grèce à l'intersec- vraisons ont été littéralement enlevées et 
tion des grandes voies de communica - seil, le général lsmet lnonü. 
tions internationales . parts. --------.. ·--------

La loi sur le travail 
Les bruits qui ont circulé depuis avant­

hier au ujet d'une mobilisation partiel­
le ou générale, en Grèce, . ont dément.s 

1 
par le communiqué précité, qui souligne 1 . . 

1qu'une me13ure pareille n'a même ·pa• La comm1ss10n parleme~taire mixte 
encore été envisagée. '·:hargée de rapporter le proiet de loi sur 

·•· 'le travail, ~ommencera ~ s~ réunir ~ujo~r 
une fausse nouvelle d'hui et tiendra des reumons trois f01s 

par semaine pour arriver à terminer le 
k 5 , ! travail dans un mois. Le Bureau est ain-

An ara, A. A. - Le wurnal Zam.a:n, 1 . • . L Dr Hakki Sinasi (lstan-
dans son numéro du 4 octobre 1935, a pu- : b 81 cl)omppC:s~d· e 1 D. R ·m· Feri't (Ni'g-
bl . • ou ll t · • . u res1 ent, e r. as1 ze une n re e em?Jnm ee a des 1our - ' · .. t k (S' t} 
naux d'Europe et d'après laquelle des a-1 de}._ra~porteur, M. lsmail Mu~ a 11r , 
vions italiens de reconnaissance auraient 1 eecretaire. 
survolé le littoral anatolien et se seraient --------•·•·--------
avancés jusqu'à Canakkale. 

L'Agence Anatolie est autorisée à dé -
mentir cette nouvelle. 

------------· ... ·-------~ Les volontaires 
aux Etats-Unis 

La terre a tremblé 
Çankiri, 6 A. A. - Un séisme d'une 

durée de 10 secondes a été ressenti au­
jourd'hui à 9 heures. Il n'y a pas de dé-

LA SPECULATION SUR LES 

COMBUSTIBLES 
La Municipalité, con.sidérant qu'jJ Y a 

à Istanbul un grand stock de bois et de 
charbon de bois, a décidé d 'intenter des 
poursuites judiciaires contre les mar -
chands de combustibles qui augmentent 
le prix san• rai.son. En effet, d'ores et .dé­
jà, le «çeki» de bois se vend à 280 pias­
tres alors que deux mois auparavant, le 
iprix était de 2 70 piastres. 

LA SUCCESSION DE L'EVKAF 

La Municipalité d'Istanbul a pris l' ad­
ministration de beaucoup d' établisoJe -
.ments et institutions qui étaient sou.s la 
juridiction de J' administ~ation. de 1 Ev­
kaf telles que eaux, fontaines, ecoles. se~ 
minaires, cimetièr.-s, etc. Mais celle-ci 
n'ayant pas fourni à la Munici~alité les 
éléments nécessaires pour savoir quelle 
est la situation au point de vue des im­
pôts à percevoir, la Municipalit.é ~· e't 
adressée ça et là pour les obtenir et ar­
river ainsi à percevoir ces droits. 

LES DEPOTS DE CHARBON DE 
KURUÇ~ME 

Nous avions annoncé que les habitants 
de Kuruçe~me avaient eu gain de cause 
auprès du tribunal qui a décrété, .d:ns 
une sentence, r enlèvement des depots 
de charbon qui, non seulement déparent 
J' esthétique de la localité, mais sont no­
cifs pour sa population, 

Cette décision a donné lieu dès main-
tenant à une controverse. 

Les sociétés propriétaires de ces dé­
pôts objectent que c_' est par aut.orisation 
de la Municipalité d Istanbul qu elles les 
'<lnt établis en cet endroit. Les inconvé 
nients que \'on signale aujourd'hui ont 
existé de tout temps. C'est à celui qui a 
donné cette autorisation qu'il appartient 
de désigneY maintenant d'autres endroits 
iet de supporter de plus les frais de trans­

IPOrt. 
La Municipalité, de son côté, fait re 

ma.rquer qu'elle n'a pas donné d' autor!­
.ation exclusive pour Kuruçe11me et qu -
elle ne s'est pas opposée à ce que ces 
dépôts soient établis ailleurs. En \'état, 
il appartenait aux propr~é~aires de s~ ren 
dre compte des inconvements et d aller 
,s'établir ailleurs. La Municipalité ne sau­
Tait, de ce chef, assumer une responsa -
bilité quelconque. 

Telles étant les deux thèses en présen­
.-e il y a lieu de noter que si J' on attend 
~~e les stocks actuels de charbon. soient 
épuisés par vente, il f.aut ~ne ann~e pour 
ce faire. Ce n'est qu apres que l on au­
ra désigné les nouveaux endroits et qu~ 
l'on n'entreposera plus de charbon a 
Kuruçe~me. 

L'ENSEIGNEMENT 

LES ELEVES DE PROVINCE 

A ISTANBUL 

7. 

8. 
9. 

1 o. 

1 }. 

malades ? · 1· b JI anci'enne, mysti- réel sens artistiques, sont très intéres•an mance s é eve, e e, 
Quel est notre âge ? tes. Au milieu de roses et de motifs dé-
Sommes-nous mariés, veufs, di - queBelle, ancienne, mystique .. , comme coratifs, on voit un enfant dormir, un pe-
vorcés ou célibataires ? Heidelberg 1 tit porcelet, un bock de bière, deux 
Savons-nous lire et écrire avec 'f. 'f. 'f. coeurs, un petit canon, suivant qu'il s'a-
les nouveaux caractères? Du haut de la colline, la ville s'étend git d"un hôtel, d'une charcuterie, d'une 
Quel est le genre d<" travail à nos pieds, drapée dans le vert et le brasserie, ou bien alors, d'une pâtisserie. 
que nous faisons ; quels sont nos noir des forêts, comme une tapisserie an- d'une armurerie ... 
moyens d'existence ou sommes- tique qui aurait conservé toute la frai- Les magasins se suivent, tous très pe-
nous sans travail ? . 1 1tits, mais achalandés avec un mauvai• 

d cheur de ses cou eurs. 
A partir don:: de 8 heures ~ m~tin, Les habitations, jaune· et or, aux toits goût . évident. On remarque surtout des 

nous attendrons chez nous le prepose au plats et originaux, se groupent, dominées marchands d'uniformes qui sont légion 
recensement qui sous posera ~out.-~ ces de temps en temps par un clocher mé- et qui font de jolies choses avec les tra-
,:questions auxquelles nous repon rons lancolique, et à peine séparées par des .ditionnelles casquettes d'étudiant, et les 
exactement. rues étroites. Par degrés, le ton presque Jupes lourdes et enrubannées destinées 

Dans tout le pays, tou.< le" citoyens rose au lointain, s'assombrit et de nuan- 1'.iux jolies filles du pays. Comme il fait 
auront à remplir ce devoir national, ~e .ce en nuance•, pas. e au marron, pour ar- très chaud, chaque coin de trottoir est 
Jour-là qu'ils soient en ville, dans un vil- river au vert sombre de bois tapissant la encombré d'un marchand de glace, le -
lage, un hôtel,. un ha'n, un club, sou~ une colline. quel vend énormément, et très cher. 
tente à bord d'un bateau, en chemin de Chose bizarre que la trace des tram- :f. :f. :f. 

fer e~ en un mot n'importe où ils se trou- ways, se mouvant rapidement, comme Il est naturel que, dans la première 
veront. Tous attendront, sans sortir, les des lucioles sur J'herbe fleurie ... De semaine d'août, alors que les étudiants. 
employés du récensement. grands châlets, presque l'un sur. \'autre, ~ui constituent la majorité de sa popula· 

Avant le 20 octobre 1935, 1\ faut que s'amoncellent à Ja lisière de la ville : de tian, sont en vacances, la cité paraisse 
tous étrangers et Turcs, se préparent à loin on dirait un de ces décors de théâ- un peu morte. 
app;endre tout ce qui sera fait ce jour-là, tre peints à la hâte et violemment éclai- Pourtant, le soir, les brasserjes présen· 
et \'apprendre à ceux qui l'ignorent. tent une animation encore très forte. 

rés. 'li Partout, les autorités désigneront ceux :r. 'f. 'f. Ce n'est que bruit de verres, nas1 e-
{!Ui seront chargés des opérations du re- A la gare, une gare de province, lieu ment de la radio, chansons estudiantines, 
censement et qu'ils entreprendront sans d'attraction et de promenade journaliè- 1narfo1s des rixes. J'ai remarqué que la 
être payés ; s.-uls des frais ind1spen abks re, on est égayé par la multitude des plupart des jeunes gens, portaient des 

1 d 1 ·11 couleurs -c1'catr1'ces, parfois mêmes des balafres seront reconnus. bannières : cou eurs e a v1 e, 
Chaque agglomération de 200 per · allemandes, croix gammées, drapeaux de au visage. Renseignement pris, il paraît 

sonnes au maximum sera considérée corn- J'empire. Il y en a de toutes sortes, de qu'après la révolution de janvier, la mo· 
me une section dont le> opérations seront toutes grandeurs, partout. La vil~e s~m- de des duels au sabre entre étudiants, a 
faites par un employé ; un contrôleur se· ble tout rayée de roug.- et de no!T. Lon repris.et que ceux-ci mettraient un point 
ra désigné pour chaque cinq sections. dirait une bonbonnière en porcelaine d'honneur à se taillader la figure. Il pa· 

Le 20 octobre 19 35, les employés, peinte, enveloppée dans un grand ru?an rait aussi que cela exerce un charme irré· 
1 ·1 d ensemcnt général T J ) of s1'st1'ble sur les demo'1selle d'Heidelbera. es contra eurs u rec · . · • de soie... rois avenues, es seu es s - .., 
employés grands et petit', les c1toye~s frent à nos pa•, _l'une, en terre battue, Seulement, il m'a été imposible d'as· 
devant être recensés, les étrangers habi- va sous les tilleuls vers \'université et le sister à une de ces opérations de chirurgie 
tant le pays, ont à remplir un seul de - : =hâteau, bordée de jardins et de villas. esthétique, car pour cela, il faut apparte· 
voJT : celui du recensement général de la L'autre, pavée, se fraie au milieu de mai- Jlir aux centenaires et majestueuses cor· 
population de la Turquie. sons basses, un chemin vers le Necktar porations estudiantines, qui exercent une 

Dr. Cevdet Nasuhi Savram. et ]'Hôtel de Ville ... La troisième où pas- véritable dictature sur la ville. Il est vrai 
Vice-Président du Conseil •ent les trams et la plupart des véhicules, •1ue le régime actuel, les soupçonnant 
d 'administration de 1a Ban- cl · 'al qu1' d'e'tre le refuge de \'esprit aristocratique nous con mt au centre commerc1 , • 
que Agricole. _ en même temps, est demeuré conserva- .et conservateur, les cotnbat. 

-~=~=~~------------------ · 't La première dissoute, une des plus teur par son aspect et son espn . 
J_.e Congrès ou l(urultay ,,. :(. 'f. nobles et plus des anciennes. le fut a 

l · Surtout. 5 , on la visite en fiacre, Hei- l'occasion d'un incident qui a fait beau· 
de )a méc ec1ne turque delberg donne l'impression de ressem- coup de bruit en Europe. 

-·- hier comme une soeur, à notre Büyüka- Ces messieurs, au lieur d'écouter le 
Aujourd'hui, à 1 1 heures, a lieu l' ou- da.,, naturellement avec un peu d'ima· dernier discours du Führer, à la radio. 

verture du Kurultay de la médec.ine tur- ,gination pour ce qui conce.rne le panora- sagement, comme tout le monde, s'étaient 
que, qui est placé , sous le haut patrona- ma ... mais ce sont les memes rues rou- mis à boire et avaient organi,if 
ige d'Atatürk. La séance sera ouverte par ges et argileuses, le même parfum, et les une conférence sur la meilleure façon de 
un discours de M. le Président du Con- mêmes fleurs, les mêmes maisons roses manger les asperges ! 
les demandes .!.ffluent de toutes et petites, le même calme enfantin et pro- Heidelberg, refuge de la gaieté ger· 

Foudroyé -·-
Le petit Mehmed qui portait le déjeuner 

à son père, travaillant su~· la route natio­
nale <ie Taslidere (Sivas>, surpriS par l'o­
.rage, a été foudroyé ; le cad:i.vre étaü cal-
ciné. 

vincial. manique ... 

LA VIE SPORTIVE 

Laide, ridée, ~ans grâce, terriblement 
fière de sa renommée mondiale, tout près 
de la magnifique chapelle, trône l'Uni­
versité. Il est inutile, je veux \'espérer, 
de faire J' éloge de ce centre, presque mil­
lénaire, d'intellectualisme, et où, au -
.aujourd'hui encore, les trois quarts de la 

Il résulte de J' examen auquel on s'est Décès jeunesse allemande et )'élite étrangère 
livré, que s'il y a surplus d'.élèv~ dans Addis-Abeba, 7 A. A. _ Le journa- viennent chercher l'essence de la culture 

Le n1ixte turc a battu 
les lycées et écoles secondaires d lstan- liste américain Wilfred Barber, carres - germanique. 
bu! c'est qu'ils viennent ici des différen- !Pondant spécial du «Daily l lerald », et . Des lions en pie;re, aux. gueu.les af -
tes provinces de \'Anatolie où ces ins- de cChicago Tribune», décéda hier à 1 freuses, semblent defend~e 1 .e~tree de ce 
titutions sont par contre très peu fréquen oause de la malaria. 1 temple de science ... qui, d ailleurs, au· 
te.es, alors que l'instruction donnée est "" ·•· · d'h · • t 1 qu'une bibliothè-

LES INSTITUTEURS DE Jour ui, . n .es ,Pu• 
)a même. On va prendre des me~ures 11ue, une bibhotheque de plus de 500.000 
;pour fahe étudier dans leurs provinces L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE volumes, et une collection de manuscrits 
ceux des élèves dont les parents ne sont A L'UNIVERSITE uniqu<" au monde. 

pas à Istanbul. Les instituteurs des écoles primaires!, Le• cours Ee donnent, en effet, dans de 
LES APPOINTEMENTS DE ont décidé de s'adresser au Ministère de nouveaux bâtiments. La galerie d'hon-

PROFESSEURS EN RETARD \'Instruction Publique pour demander à neur .-st ornée sévèrement de> blasons de 
Certaines écoles particulières ont été être admis dans les écoles supérieures et la ville et de ceux des nobles et des mar­

invitées à régler les traitements dus aux à \'Université. Ils font remarquer qu'ils graves d'autrefois.·· 
professeurs dont quelques-uns réclament étudient pendant six ans et qu'ils ont la Vers le grand escalier, les statues ~e 
toute une année d'appointements, et à même instruction qu'un diplômé de ly- Liebniz, le Luther, ?~ <?oeth; et •. e 
se mettre en règle aussi vis-à-vis du fisc. 1 cée. Kant, quatre personmf1cat1ons u geme 

« Le\vsky » par 4 buts à O. 
La Lewsky a disputé, hier, son second 

match en notre ville, contte une séle~· 
tion ainsi composée : Necdet, YMaf• 
faruk, Cevad, Lutfi, Re~t. Niyazi, Sa' 
ban, Rasih, aci et Flluet. 

En première mi-temps, ~aban marqull 
deux buts pour les locaux, après des phll' 
i;es de jeu très intéressantes. A la repfl; 
se la pression du mixte -'accentua e. 
N~det, qui avait remplacé Niyazi, por· 
ta à 4 buts le score. e 

La sélection turque fit une excellent · 
exhibition et cela augure bien de ses pr~ 
chains matches avec 'les Sovi·ets. Quaf1 
aux Bulgares, ils furent très actifs et prll: 
1tiquèrent un foot-ball de très bonne fat 
ture. 

~-~~~~--o~--~-~~-

Les Acadérniciens d'Itnlie 
répondent aux intellectucl5 

français 
~-o--- . u 

Rome, 6. - L'Académie royale d'Jta/ze 11 
rédigé un message responsif au 11ia1iite5~tl 
des intellectuels français en exprima Ill e,;1, 

reconnaissance pour les vérités fo11da77l /Il 
tales affirmées vigoureusement pour el 
défense de la justice et de la civüisatio;~tl' 
pour avoir proclamer que refuser la sol Id 
rité nécessaire au peuple italien da7i

5 ait 
lutte qu ·iz a entreprise en Afrique ser rl 
une trahison contre la paix e11ropée111ie 
contre la civilisation latine. 

:t- :t- Ill- or' 

Washington, 5. - L'ambassade d'Ita­
lie annonce qu'un million 7000 
mille Italiens ou fils d'ltaliens d' Améri­
que, ont présenté des demande.; d'enrô­
lement volontaire pour l'Afrique Orien 
tale. 

Bolu, 6 A. A. - Une violente secous­
se de tremblement de terre, d'une durée 
de 3 seconde,., a été ressentie ce matin 

1à 4 heures. Elle a été assez forte pour ré­
veiller les dormeurs. Il n'y a pas de dé- 1 
gâts. 

Le comité des Cinq en séance : De uauchc à droile,Tm·quic, :France, Espauue, Angleter1·e etPologne 

Paris 6. . Dans la salle Wagram. re~etl~ 
geant de milliers de personnes, un notLi /if" 
meeting grandiose a été tenu pour c011dW 
mer la solidarité franco-italienne. nes 

1
cé5 

cours, très applaudis ont été p:o;10
;
1
1rt 

pour exalter l'amitié et la solidarzte e
1111

c• 
les deux pays et exclure toute idée de 5 

tions contre l'Italie. 
l 
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LA SCALA DE MILAN à lslanhul 

CASTA DllrA 
(La Norma) 

avec: MARTHA EGGERTH 
le film qui a uni tous les ARTS EN UN SE U L 

•era donné en GRANDS GALAS dans 2 cinéma• à la fols 

Au MELEK A l'i P E K 
lt• ,Jemll 10 Oct. 1•11 soirée l I le Y<'mlrc•li t 1 Oct. en soir(•c 

Version italienne \ ers1on nllernantlo 

ATTENTION: Sauf MARTHA EGGERTH tous les autres 
artistes sont différents dans les 2 version&. 

La location eRt ou\·erte à partir d'aujourd'hui tlUX guichets lies 2 cint1mas. 

Les amours et les 
mariages 

avez cessé votre correspondance ancien­
ne, elle a eu, probablement, des motifs 
pour en faire autant. Il s'ensuit qu'à son 
tour. et pour un temps, e1le a, elle aussi, 
oublié son premier amour. 11 n'y a donc, 
en r état, aucun inconvénient à ce que 
vous lui avouiez que votre coeur a été 
pris par une autre. > 

Notre confrère, le Tan répond :if. :if. :t-

sous cette rubrique aux diverses De ,Sehzadebasi, sous la signa-
lettres qu'il reçoit. Il ouvre ses ture Gill : 

colonnes, aujourd'hui, à ceu:c c Je m'étais fiancée avec un jeune 
qui ont à se plaindre pour di- homme et nous allions nous marie-r. J'ai 
vers motlJ s du mari.age qu'ils 

reçu de lui, hier, une lettre par laquelle 
ont ou vont contracter. il me retourne la bague des fiançailles- Il 

Sous la sign.ature " Altiner ", 
1 me communique que de r enquête à a· 

notre confrère reçoit la lettre quelle il s'est livré, il résulte que, dans le 
suivante : passé, on m'a rencontrée à Beyoglu, en 

• Après avoir connu chez des amis compagnie de beaucoups de jeunes gens, 
tlfle jeune fille avec laquelle i"'ai causé 
'1.r\' et dans des brasseries, en tête à tête avec 

tquernent dans des salons, pendant un certains. 
au deux ·s 1· e sw's marié avec elle · · !' • 1 Q JI ~ moi • e m , t: N est~ce pas a un pretexte . ue e 
l' na que, de part et d autre, nous ayons !.réponse dois.je lui donner ? Faut-il lui 
~~&enti un grand amour. Nous avon_s cr~ retourner la bague des fiançailles ? > 

Une th' • · M8.ls cinq a •i . sympa 1e reciproque: ; ~ c Le fait que des jeunes filles, estime 
Il .t Jours ne s'étaient pa.s ecoules apres notre confrère se promènent çà et ]à 

atre · · t · En ' •ff mariage. que Je me repen ais- avec des jeunes hommes a souvent pro-
•t II ' h' ' Il 't bras 1 t • c e m a cac e qu e e avai un proqué et provoquera de tels résultats. E -•trop'• d Il · t ' tel un 

t'tlq ie, one e e m a rompe les peuvent parfaitement ne pas se met-
( rch.and qui donne à un client une étof- tre dans ce cas. On ne peut savoir si, en 
• t' l'd d'h'' Eli ' ll res peu so I e ou cc 1ree. e <::e qui vou5 concerne, c'est à un pré-texte 

"e Peut pas me dire : c Où avais-tu les que votre fiancé -invoque. Mais qu'auriez-, • .,, • h . !" ff ) 
P· au moment ou tu ac eta1s eto e > vous à gagner en conservant la bague ? > 
1 <ttce que 1' on ne peut pas examiner tous 
•• c . 0 . d" laff Otns et les défauts de 1 metres ~~ 

fa. e. Je ne me suis pas aperçu de ce de-
1..lt de ma femme. Que dois-je faire ? > 

'(. '(. '(. 

li t la comparaison à laquelle vous vous 
fl~re?.., répond le Tan, est d'abord fausse, 
'o~~ce que si une étoffe insuffisamment 

110 
1de ne peut pas servir, le défaut de 

a.1.1 tbe Femme n'est pas un em-pêchement 
Pr. Onheur de la famille. Et puis, que 

•tend· Q f' ' "' 1ez·vous ? ue votre 1ancee 
•nn 1 · d. j' · l~J d .e avant e mariage vous ire : t: a1 
li •faut ,, ). 

'-'a· "ou.s appartenait de vous en aperce-
1' D l · • Ira. · e p u.s, vous avez signe votre con-

1ric{ de mariage, où il est parfaitement 
\>a tq\J.é dans quelles conditions données 

"• lJ Pouvez le rompre. 
Jti!!- 11 homme peut divorcer de sa fem­
~t llon pas pour les défauts corporels 
l'j~ telle-ei, mais pour ceux qui concer-

tit •on rnoral et son caractère. 
Une autre lettre vie7lt de Be­

bek sous la signature Kev5er : 
"tri.et Depuis quatre ans, je vis maritale-

nt h · 1 l"rla. .• avec un omme nerveux, Ja oux, 
<tri,l'te et qui est plus âgé que moi de 16 
qll·:1 II déclare qu'il m'aime beaucoup, 
~, 1 

est prêt à abandonner sa femme et 
"tiaj qua ne enfants pour se marier avec 
fo;- · Je refuse pour ne pas détruire son 
tia.,'t. Il me répond : c On ne plaisante 
lt ,;"ec l'amour. Je t"aime à la folie et 

, QI& capable de tout. > 
• .u~ faire ? 

ba.., Si Je me marie avec lui, ne pu1s·1e 
d.e avoir, un jour, la même fin que celle 
d"r> "": farnme légitime avec laquelle il vit 

u,, 1 7 ans ? > 

'D ,. '(. '(. 
le 't ans des questions pare.i1les, répond 
l'e,, '-tii, on ne saurait faire le devin. 

'P'. 
trllcr Cl'tence démontre que causer la de..s-
bo~~on d'un foyer ne porte pas 
la. c eul' et que celui ou celle qui en est 
1erl'ibÏ&c, en subit des conséquences plus 
a.jll\e ,ea que celle. provoquées. S'il vous 
Cal.Il' a _la folie, c'est que vous l'avez en­
q\I" age. Si. désireuse de suivre la voie 
> . Votr . d' oll, , e conscience vous icte, vous 
te~. lfl~éniez à le décourager, vous ver­
tlrt,~e <:..e rnari volage retourne!a au-

e sa femme et de ses enfants. > 
Autre lettre de Bandirma, sous 

, li la signature Akln : 
llllt j Y a 4 ans, nous nous aimions avec 
~ê é.(e~c fille qui a avec moi une paren­
t' b 01

8:née. Cet amour, commencé sur 
\ •ne, d l" l . . . 't b· tert"bJ e eco e et qw, petit a pet1 , 

1 ~t'ltô1 elllent grandi entre nous, devait 
~t a.\J. t a.voir son épilogue par un ma1ia­
~l'lla_i quel mes parents et les siens con-

' ,"f't. 
bJ "'•is · • · _ a;-~ .. Juste a ce moment, t"tant em-
:ria, i l "',i été déplacé, et, depuis quatre 
"''lol', e n. ai plus revu cette jeune fille. 
~'°llt qu au début, je recevais fréquem· 
1 i:li p:C'. l~ttre, je n'en reçois plus. Je 
• ' et ' d • "ille , c mecontent parce que, ans 
' a.jt'tlct ou ie me trouve, rai commencé 
d. t Or Une autre jeune fille. 
tJ..; lle pj alors que je considérais le fait 
..,. '°?lfctll Us avoir des lettres de mon amie 
t.

1
tn, d ce! comme un s:igne d'oubli, je 

,, • • d' 
tri· E:.1! r~contrer au cours un voya-
t c cor: n a pas changé ; elle m ·ai-
1:te qu me auparavant et elle croit en­
'i 1 'li de Je vais l'épouser. Quand je 
• · ~•nd · · Il · · ~lit! tn ~<:.rire e

11 
pou~quo~ e edava1t c~sse 

t- t'"Ja . • e e ma repon u en riant 
b tal\tpt ~tait dû à un incident qu'elle me •• . ••t •p • . J .. 
~lJ. î>'-1 1 . res notre mariage. e n a1 
-~'li" ic Ur confier la situation dans la -

'"'Cr lltc t • ... ' 't t ._lJ. ç'-1 q rouva1s a mon tour. m e an 

Diret'tion Centrale :UILAN 
J.'ililllea dnns toute 1'11' ALfl~, ISTANBUL 

IZMIR, J.ONDR~:~ 

NgW-YORK 
Créntion~ ù l'Etrnnger 

Bnn<'n Cotnmoroinle ltnliann (Frnnco): 
Paris. Marseille, Ni<'~. Menton, Can­
ne!'!, Monaco, Tolosn, Beaulieu, :\fonte 
Curlo, ~Junn·le~Pins, r.asnblancn, (Mn· 
roc). 

Banca Cornrnerciale ltnliana e Bulgnra 
Sofja, Burgns, Plovdy, Varna. 

Bnnra Conunorcinle Italiana e Greon 
Athènes, Ca,·nlla. Le Pirée, Salonique. 

Banca ('1,mrneroiale ltnlian1\ e Rumnna, 
Buonroi-t, Arad, BrAiln, Hrosov, CouEl­
tnnzll, Cluj, Galntz, Ten1iecara, Subiu. 

ll1u1cn Co1nn1erciale lteliana per l'Egit­
to, Alexandrie, [,e Cuire, Den1nnour 
Mnnsournh, otc. 

Banca Comrnerl'îale ltaliana Tru~t Cy 
New-York. 

Banca Co111n1f)rcinle Itnlinnu. Tru!JL C,Y 
lio.;ton. 

Bnn••a Co111tnPrciale ltllliana Trust Cy 
Phila<lelphia 

Affiliations à )"Etranger: 
Hancu della S\·iz~ern Jtnlinnn: Luguno 

Bellinzona, Ch1a1:1so, Locarno, Men­
drisio. 

Banquo Fran~·aise et Italienne pour 
l'An1érique du Hud. 

(en li~runre) Pnri~. 

(en Argentine) Buonos·Ayros, Ro­
surio do Santn.Ft';. 
(au Br6sil) Sao-l'aolo, Hio-de-Jn­
noiro, Suntos, liahiu, Cutir)·ba, 
Porto Alegre, Rio Grunde 1 H.ecife 
(Perna1nbuco). 
(au Chili) Santiago, Valparaiso, 
(en Colon1l.11e) Bogota, Bnran· 
4uilla. 
(en Uruguay) :.Yonle\·idoo. 

Banca Ungaro-ltalin11a, Budu.post, lîat­
yan, lliskolo, Maku, Kor1nad, Oros· 
haza, Szeged, etc. 

Banco ltaliano (eu }1;qunteur) Ga.) uciuil. 
Man ta. 

Banco ltnliuno {Ru Pt.\rou) Lin1aJ... Are· 
qu1pa1 Callao,_ Cuzco, Truji_llo, ·r~aua, 
Molliendo, Cluclayo, Ica, l-'1ura. 1 uno, 
Cbincha Alla. 

Bank llaadlo\\·)', \\r. \\" arszavie ~. ~· \"ar­
so\·ie, Lodz, LulJliu, Ly,·ow, l ozua, 
Wilno etc. 

Hr\·o.tsku. Ru.nkn. D. I>. ZngrelJ, Sous_suk. 
:Societa ltllliann d1 Credito; M1lun, 

Vienne. 
::>iège de lstitnl>ul, J{ue Vo"1'vodn, Pa­
lllzzo Kartlki}j", 'J'61éplione P6ru 
4-1841-2-3·4·0· 

Agence d'ltitaubul Alltt.len)ciynn Han, 
Direction : Tél. :t.l<.xx.J.-Opérat1onl) géu.: 

22<Jlô.-Portefeuille Uocun1ent. ~2<J(J:J. 
l'oHition: 2'All l. Cbnngu et Port.; 
;!;!~ 12. 

Agence de Pt'.ira. l~tiklal Cadd. 2--17 Ali 
Nnn)ik Hnu, Tél. l'. 10-tü. 

Succursale d'l:t1uir 
Locauuu de cuHres·lorts à Péra, linlu.1 a 

Istanbul. ES !I 
tiE!tVICB Tl!AVELl.EJ\'ti ~EQU~ 

-- A VENDRE-. 
1 une Chambre a coucher 1 
1
1 1'out 

5

1:~l~10~~i~:ai:1 acujnu 1

1 
massif <le fahricatio11 anglaise : 

1 2 lits, 2 commodes, une garde-

1 robe à glncc et ll tiroir~ l)t une 

1 
toilette à tiroirs. 

S'adresser à M. Nureddin, 1•m- 1 

On en trouve en sachets de 2 corn· 

primés el en tubes de 20 corn· 

primés. Veillez à ce qu'elle perle 

le signe de l'authenticité EB sur 

l'emballage el sur le comprimé! 

Vie Economique el Financiè1~e 
Un nouveau débouché 

pour nos poissons 

tives seulement. En 192 7. nous en pos­
sédions déjà 208. Le nombre des vojtu­
res de passagers et de marchandises fut 
porté à 3.036. Toutes les installations fu 
ifent renouvelées et modernisées. Pour 

3-BEYOOLU 

====-= ... ~-b <> ti'E"~·--1 
HOTEL • RESTAURANT • JARi>IH 1 

S'aclresser à l\1011sieur No\'olni clircetement 1 ........................................................................ ..._. ............ 
MOUVEMENT MARITIME 

-----···------
LLOlD TKIESTINO 

Galala, l\lcrkez Ribllm ban, Tél. 44870-7-8-9 
___ ..,..!« ....... ·---

DEPARTS 
MIRA partira Mercredi U Cutobre à 17 h. pour Hourgez, Varna, Coastantzu, 

!:;ulina Gal nt z, Braila 1 Odessa. 
EGEO partira jeudi 10 octobre à 17 h. puur Pirée, ?\aplE'R Marseille, et Gônes. 
IS1'~0 partira jeudi 10 Octobre 17 à b. pour Bourgaz, \"orna, Constantza, Ko\'orossiek, 

Batourn, Trabzon, ~an1sun. 
Le paquebot poste de luxe RODI partirli vendredi 11 Octobre ù. 11 h. pré<~ise8 pour 

le Pirde, Brindisi, Venise et Trieste. Le bateau partira des quais de Galata. Servic·e 001n­

me dans les grands hôtelR. Ser\•ice médical à bord. 
BOLS~JNA partlra samedi 12 Octobre à 17 h. pour Snloni<tue, Mételin, lzrnir, Pirée, Pot.ras 
Brindisl, Venise et Trieste. 

G. MAMELI partira lundi 14 Ot·tobre à lï h. pour Pirde, Patras, Naples, Marseille ot 
Gênes. 

EGGITO partira 111ercredi 16 Oc~tuhre Îl 17 h. pour Bourgaz, "\"arnh, Constantza. 
ASSIHIA partira :mercredi IH Octobre à 17 h. pour Houig11s \rnro~ Conatantza, 

Sulina, Gnlntz et Draila. 

Service C'o111biné a\•ec les luxueux paquebots des Sooiét~s ITAJ...IA et COSULlCH 
Sauf variations- ou retards pour lesquels la compagnie ne peut pas Gl.re tenue reapoo­

aable. 
La Compagnie délivre de11 billets di1ects pour tous les ports du Nord, Sud et Contre 

d'An1~rique, pour l'Austrnlie 1 ln Nouvelle Zl.Slande et l'Extrôme-Orient. 
La Compagnie déti,•re des billets mixtes pour le parcours maritime terrestre lstanlJul· 

Paris et Jstaobul-Londres. Elle délivre RU!l!li les billets de l'Aero-Espre11su Italiana pour 
Le Pirée, Athènes, Brindisi. 

Pour tous reoseigne1nents s'adresser ù. l1AgEn1ce UUuGrule du Lloyd Triestino, .Merkez 
Ilibtirn Han, Galata, Tél. 44.778 et A son Bureau de Péra, Galntol·Seray, Tél. 44870 

FRATELLI SPERCO 
Quais tle Galata Ciuili Riblim Ilan 95-97 TéléJ1h. 44792 

Départs pour \'a peurs Dates 
(ssuf impr,vu) 

Le Türkofis, sur le désir exprimé par 
des négociants de la Palestine et de Sy­
rie, e!tt en train d'ex.a miner la poss1bilité 
de se livrer, à destination de ces pays, à 
des exportations de nos poissons . 

.assurer !'exploitation des chemins de fer Anvers, Rotterdam, A msler­
qui se trouvaient jadis entre les mains des darn, Han1bourg, ports du l~hin 
étrang.ers, l'administration de la Répu 
b1ique turque dut former un grand nom­
bre d'employés et de cheminots. Une 
conornie de 20 pour cent fut réalisée sur 
l.es frais généraux. Les revenus des ser­
vices de voyageurs augmentèrent dans 
Ja proportion de 40 pour cent. Le servi­
.ce des wagons-lits ne tarda pas à fonc­
tionner. 

11 lftr<"ulc! " 

" Jft·r111es" 

Compagnie Royale 
Néerlaudai&e de 

Navigation ~ \·ap. 

vers le .J. Ol'!. 
vers le 13 01·t. 

Le marché des f ron1ages 
Le~ négociants en fromages comptent 

créer une union pour pouvoir donner 
plus d'expansion encore à la fromage­
rie turque, 1' exportation ayant de nou· 
veau pris de l'essor. 

En ce qui concerne Jstanbul, il y a 
comme stock, dans les dépôts frigorifi­
ques et autres, 100.000 bidons de fro­
mage, <::e qui dépasse les besoins de la 
consommation. 

Le congrès des comn1er­
çant.s en noisettes 

Le congrès des commerçants en noi­
settes qui devait se réunir aujourd'hui, à 
Ankara, sera, probablement, différé d'un 

Cette situation déjà favorable s'est en 
core améliorée après 1927. Depuis l'an­
née dernière, la réduction systématique 
cles tarifs des chemins de fer et la créa­
tion des bjJlet.s de voyages circulaires en 
Anatolie, ont eu pour effet un accroisse­
ment très sensible du mouvement des 
voyageurs. 

Les fabriques et irnprime­
ries et l'impôt fixe 

ou deux jours. Le conseil des ministres a ratifié la lis-
Par suite de la tempête en mer Noire, te des fabriques et imprimeries soumies 

certains congressistes n'ont pas pu se au minimum de l'impôt fixe sur les bé-
1endre, à temps, à la capitale. néfices. 

L'an1élioration des graines Adjudications, ventes et 
de pavot achats des départen1ents 

Une commission présidée par lexpert 
M. Hasan Sa mi, s'est rendue à Afyon­ officiels 
karahisar avec mission de s'occuper de Suivant cahier des charges que l'on 
l'amélioration des graines de pavot afin peut se procura à l'hôpjtal même, gra­
d'arriver à r:Jever le pourcentage de la tuitement, la comnùssion des achats de 
morphine. la direction de l'Hygiène siégeant à Ca-

Bourgaz, Varna, Constantza •' lle1·111es ,, 
'' (Ja11yu1tult's,, 

.. " " 
. " Lyon1 

Pirée, Gt,nes, Marseille, Valence" Lim1t 
fllaru '' 
flftll'U 11 

" .. 
.. .. 

Nippon Y useu 
Kai1ba 

vers le 7 
vers le l" 

Oct. 
Oct. 

vers le 19 Oct. 
vers le 19 Nov. 

O 1. T. (Compagnia lialiana Turismo) Organisation Mondiale de Voyages. 
Voyages à forfait. - Billell; ferroviaire~, maritimes el aériens.- 50 °Io dt 

réduction sur les Cheniins de fer Italiens 
S'adresser à: FRATELLI SPERCO: Quais de Galata, Cinili Rihtim llan95-97 

'!'tl. 44792 

Laster, Silbermann l Co. 
ISTANBUL 

GALATA, JJovaoimyan Bau, No. 49-GO 
TélétJhone : 44646--4464 7 

------
Prochains Départs 

Deutsche Levante-IJinie, 

d'Istanbul 

Han1burg 

1 Con1pagnia Genoveze di 
Navigazionea Vapore S.A. 

La partie technique de tous les tra galoglu remet en adjudication, faute d' of­
vaux qui seront entrepris dans ce sens fres, pour le 16 courant, la fourniture de 1 

l 1 d. d , li Se1•v '1cc ré{lulier c nlrc llamhur{J, sera dirigée par a station de sé ect:ionne- 1verses enrees a mentaires nécesosires 

Uépiwts prochains pom· 
NAPLES, \'Al.ENCE, BAHCE­
LONE. 1\IARSEILLE, G E\\>ES, 

SA \'ONA, Ll\'Ol!RNE, Cl\'ITA-ment de Yesilkoy et les analyses chimi- audit hôpital · Brème, Auvers, lslanbul, :\Ier 
que seront faites par le laboratoire du mi- :if. :if.~ VECCHIA et CATANE i 
nistère de \'Economie. La direction de la police d'Istanbul Noire et relour S/S OAPO ARMA 13 17 Octobre 

La spéculation, .. 
met en adjudication le 14 de ce mois la 
fourniture de 50 selles, à 60 livres pièce 
pour l'usage de la police montée. 

La tiension internationale commencé JI. ~ ~ 

à faire ressentir ses effets à la Bourse des La direction des haras de Karacabey 
céréales. Certains négociants, voulant met en adjudication, pour le J 8 octobre 
profiter de la situation, ont <::ommencé à 1935, au i:.lus offrant, Ja fourniture 
faire des achats au-delà de leurs besoins pour elle, du 1 cr novembre 19 35 au 31 
dans un but de spéculation. octobre 19 36, de !rut de vache. 

Comme effet, les prix du blé de Pola-
tli ont haussé de 20 paras et les autres 
qualités de blé suivent le mouvement de 
façon que, sur le marché, le blé le moins 
cher se vend à 5 ptrs. 

Si cette situation dure, on envisage une 
augmentation de 20 paras du prix du 
pain. 

Crédits pour les exporta­
teurs de légumes 

Le!i négoçiants qui s'occupent de l'ex­
portation de légumes et de fruits frais à 
l'étranger se sont adressés, sur 1a recom­
mandation du Türkofis, à la Banque A­
gricole pour luj demander de leur con­
~entir des crédits. Elle a accepté de con­
sentir des hypothèques sur leurs proprié­
tés. 

Nos exportations d'œuf s 
a Malte 

li y avait longtemps déjà que J' An -
gleterre ne nous achetait plus d' oeufs, 
inais ces temps derniers, lexportation de 
nos oeufs a repris à destination de Malte 
où nos produits sont très appréciés. 

Aff aires d'exploitation 
des chemins de fer 

LES MQSEES 
Musée des Antiquités, ÇlnUI Klo~k 

Musée de l'Ancien Orient 

ouverts tous les jours. sauf le mardi, de 
1 0 à 1 7 h. Leo vendredis de 1 3 à 1 7 h. 

Prix d'entrée: 10 Ptrs. pour chaque 
section 

Musée du palais de Topkapu 
et le Trésor : 

ouverts tous les jours de 1 3 à 1 7 heures, 

sauf les mercredis et samedis. Prjx d'en· 
tr~: 50 piastres pour ch.aque section. 

Musée des arts turc.• et mmulmans 
à Sule71manl71e : 

ouvert tous les jours, sauf les lundis. 
Les vendredis à partir de 13 h. 

Prix d'entrée : Ptraè 10 

Musée de Yedlkule: 

ouvert tous les jours de 10 à 1 7 h. 
Prix d'entrée Ptrs. 1 O. 

Musée de !'Armée (Ste.-Irène) 

ouvert tous les jours, sauf les mardis 
de 10 à 17 h . 

Vapeurs altendus à lslanbul 

de llAl\IBUH.G, BRK\IE, AN\'ERS 

S/S IIERACLEA rnrs le 5 (),,tobr. 
S S MILO::> " ,, 7 » 
S/S ANGORA ,, ,. t 9 .. 
s;s ART A " ., 21 • 

Déparls prochains d ' lslanbul 

pour BOl' RGAS, \'ARNA Cl 

CONSTANTZA 

S/S MILOS char~. du 7- 9 Oct. 
SIS ART A ,, ,. 21-23 ,. 

Dépa1•ls 1>rochains d'lslanbul 
HAl\IBOl' RG, BHEME, pour 

AN\'ERS cl UOTTEHUA:\I : 

S/S (lALll.EA chartr;. 
S/S ALDA ,, 
SjS llERACLEA .. 

du 7- 8 
" 14-15 
" 21-22 

La uro-Li ne 

" 
" 
" 

Départs prochains pour Anv1•rs 

S/S ANOELlNA charg. du H-Hi ,, 
S/S LAURA LAllRO ., ., 10-1~ Nov 

S,'S CAPO FARO le 31 Octobre 
S.S CAPO PINO le 11 i'iovemhre 

DéJl:irl<; 1wochains Jl<llll' BOUR-
GAS, \'AttNA, CONSTANTZA, 

GALATZ cl BRAILA 
S,S OA f'O fARO le Ili Octobre 
S1S CAl'O PINO le 30 Octobre 
S/f:'. CAPO AHMA le 13 Novemhre 

1 HUlet.& de pa.uage rn classe unique à prix 
ré<lui~ dan1 cabinet extérieures à. J e& 2 lits 
nourriture, vin et eau miuérale y compris. 

Danube-Line 
Alitl NaYilJalion Company, Caila 
Ersle Honau-Damptscblllahrls­

Gcsellchaft, \ïenne 

Départs prochains pour 
BELGHADE, Bt:DAPEST, BUA-

TISLA '\'A et \'IENNE 
~/S A LISA ,, le 7 Octobre ,. 
S/S A '!'ID le 18 Octobre 
S/S Al,JSA ,, le 30 \ktpebre 

Départs prochains pou1· BEY­
ROUTll, CAlFFA, JAFFA, POllT 

SAID cl ALEXANDRIE: 
M/S A'l'ID le 5 Oct. 1935 
S, S AILSA vers le 17 Oct. HJ35 

Se1·1.:ice BJJfc~ial binieusu..el dt bftrsine 
pow· Beyruuth, !'ai(fe, JafJà, Pord-Said 
et Alexmulrie. 

Service spécial d'lstanhul via Port-Said pour Japon, la Chine et los l11tles 
par des bateaux-express 11 des taux de Crêts a\·antageux 

~li 'ai for lie •on amour à mon égard était 
l~t~lque8 t. que les premiers jours. Depuis 
"'l l"t lui Jours, je teTgiverse. F aut·il, par 

' ) cornlll . . a, Un1quer que Je rompts avec 
t \t '->. ou, ne f . . . 

1 
ploy(. de la puhlicité du journal 1 
"Ak~um .. - Tél.: 24240 Sur 1.378 kilomètres de voies feTrées 

dont on avait pris livraison en 1923, les 
225 étaient inutilisables et un grand nom 

correspondants br.e de locomotives, de wagons, de ponts 

............................................. 
Noua prions nos 

éventuels de n'écrire 
côté de la feuille. 

que aur un seul et de bâtiments étaient détruits. On se 

COLLECTIONS de vieux quotidiens d'Is­
tanbul en langue française, des années 
1880 et antérieures, seraient achetées à un 
bon prix. Adresser o!fres à cBeyol!IU> avec 
prix et Indications des années sous Curlo­
dtd. 

Connaissements dlreots et billets de passage pow· tous les ports du 
monde en connexion avec les paquebots de la llamb111:11-Amerika 
Linie, No1·dde11tsch.er Lloyd et de la Hamb11rg·Südame1·ikanische 

Dampfschij f ah1·/s- Geselluliaft 

Voyages aériens par le " GRAF ZEPPELIN " '•tift\ l aitea pas bien de terg1ver-
c e Tan. De même que vous l mit à J' oeuvre au début avec six locomo-



4 BEYOCLU 

LA PRESSE TURllUE IlR CE MATIN1L'auiation dans 1~ guerre coloniale 
Son utilisation et ses méthodes d'action 

Q f t voisins ? inancier et économique. 
Lie On DOS cll est une seule chose, conclut notre Une étude du major-pilote, Vincenza de précision et de rendement du tir. 

La guerre italo-abyssine, les affa1 confrère, qui puisse tirer l'Italie de la si- Biani, parue dans le dernier numéro de Autre remarque importante : dans la 
Tes compliquées de la S. D ., I' attitu tuation difficile où elle risque de se trou- la « Rivista Aeronautica » sur l'aviation guerre coloniale, ce n'est plus l'aviation 
de inextricable de 1 Angleterre - cons· ver : c' ost une grande victoire militaire coloniale, contient d'intéressantes indi- de masse qui compte ; l'aviation, opé -
ta te le Zaman - nous ont fait perdre qui puisse obliger l'Abyssinie à deman- cations sur les doctnnes modernes en cet- Tant isolément, est plus utile. 
de vue la situation chez nos voisins bal- der grâce. La question se trouvera alors te matières, toutes applicables aux hosti- c Il est inutile d'envoyer une e~aùre 

L'amitié ifalo-belge l 
Bruxelles, 6. - Les chefs de la légion des 1 

anciens combattants belges a adressé au 
président de l'association des mutilés et in­
valides de guerre italiens, une lettre dans 
laquelle, après avoir rappelé la fraternité 
d'armes entre les deux peuples sur les 
champs de bataille, ils déclarent qu'üs ne 
partagent pas l'intention du gouvernement 
belge d'appliquer les sanctions demandées 
par les anti-fascistes de Genève. Les an­
ciens combattants belges se refusent à lais­
ser entamer leur affection pour la nation kaniques. Or, les Balkans sont beaucoup résolue de fait. Mais en pareil cas. I' An- lités actuelles. bombarder un campement, u.ne caravane, 

plus proches de nous que l'Abys mie et ~leterre occuperait l~ lac de Tana et sa L'auteur signale trois phases dans l'em- un groupe d'hommes en arrru:>s, en courant italienne. 
jl est naturel que ce qui s'y pas e nous région. Le conflit italo-abyssin entrerait ploi de l'avion au cours d'une campagne le risque de ga.spiller la plupart des bom- =====~==========~ 
intéresse davantage. alors dans une nouvelle phase.» coloniale : bes su;r des cibles qui peuvent - en dis-

Parmi ces voisins sont nos amis les >f. ~ :r t. _ La phase préliminaire où J'avia- persant dans tou:WS les directions - créer 
Grecs. Le tapage qu'ils mènent autour de M. Yunus Nadi commente dans le tion agit seule dans un but d'information, le vide a'Utour de:; objectifs. Pour les né-
la question de la monarchie s'accroît en- Cumhuriyet et La République certaine 1 de reconnaissance, de destruction des œssité tactiques de l'attaque, qui conseil­
core de jour en jour. Les étudiants de lettre privée adressée par M. Mussolini objectifs militaires et d'action sur le mo- lent presque toujou.ns la formation en ligne 
l'Univer ité, répartis en royalistes et ré· à Sir Samuel Hoare pour lui exprimer 1 rai des combattants. C'est le rôle que de file, le bombardement s.era beml\l de se 
publicains, se livrent entre eux à des ba- l'intention de l'Italie de collaborer avec l'aviation italienne a joué en Ethiopie disperser de façon à atteiindre les nom­
tailles rangées ou tout au moins, aspi - J' Angleterre et la France dans les ques- pendant les deux premier& joure des opé- breux objectifs de détail formés. pal!" la dé­
rent à s'y livrer. En tout cas, la . emence tions européennes. rations en cours. sa.grégation de l'objectif princLpal. Trop 
jetée par M. Vénizélos, en mars dernier, «Ce qu'il faut constater avec satisfac- 1 2. _ Une phase de coopération aéro· nombreux, les avions se détruiraient réci­
a été très abondante et très huctueuse ! tion dans la lettre de M. Mussolini, écrit , terrestre, les avions opérant en soutien proquement ou tout au moi.ru; n'obtien -

Vos 

impr im e s.., . 
chez 

B 
IMPRIMERIE - RELIURE 

Théâtre Municipal 
de Tepe ba~i 

Ï\t~nbul 8elediqes1 

SehirTiyatrosu 

111111 \\\Ill Ill 

IL Il 
11 1111111 

.\ 11.1011 rd'h u i 
7 Oct. 19:35 

Mutim;e à JO h. 

Çocuk' 
1 Tiyatrosu : 
l\Ialinér. it 15 h. t>l 

Soirée à 20 h. 

Y ARASA 
( Chauve - Souris ) 

L A BOURSE 
Istanbul 6 Octobre 1935 

(Cours lie clôture) 

!~MP!WNTS 

Intérieur 9Fi.-
i!}rguni 1\lil3 115.-

OBLTGATlONl> 
Quai~ l(),f,0 

B. R~présantutif 4fl,{i() 
La récolte d'intrigues et de dés-union notre confrère, c'est qu'elle tend à faire Ides troupes, des reconnaissances tactiques, draient que des résultats hors de propor-
augrnente de jour en jour. comprendre que l'Italie ne veut pas a- • liaisons, bombardement, attaques à la .tion avec les forees enga~s. > 

D'ailleurs, ses plus grands succès, le bandonner la S. D. En déclarant dans mitrailleuse. L'aviation italienne applique ce prin-

Uniture l 2HJO 
GALATA, ÇINAR SOKAK Il 2:2,\1() 

Anudolu 1-11 43.-
Annilolu 111 ·Hl 50 

Crétois ne le a-t-il pas remportés par sa lettre que l'Italie demeurera jusqu'au Effectivement, les dépêches de !'A.A .. cipe en. Erythrée. Cela nous et démontré 
l'intrigue 1 •bout membre de la S. D. N. tant qu'elle nous ont annoncé que l'aviation. italien- par ce que les dépêches de l'A. A. nous 

Sen Piyer Han III 2.'l.20 
Téléph. 43458 ACTIONS 

EXECUTION PROMPTE ET SOIGNEE De ln H. T. 58.50 Téléphone 13.-
... Que les Grecs mettent tant d'insis- ne ,.e verra pas forcée de la quitter, M. ne coopère étroitement avec les colon- ont annoncé au sujet du bombardement 

tance et d'obstination autour de ce mot jMu<solini n'a fait que répéter ce qu'il nes d'assaut d'infanterie et les petits d'Adoua et celui d'Adigrat qui ont été 
de croyauté:t, cela nous •urprend réelle- ,'ivait déjà dit précédemment On ne tanks, les précède, les appuie. effectués par des groupes de 2,4 ou tout PRIX MODÉRÉS l§ Hank. Nomi. 9.50 Bomonti -.-

ment. En somme, la Grèce devrait être.
1
Eaurait, néanmoin<, nier que cette affir- 3. _Une phase d'organisation qui au plus six avions. Par contre, un point !~~~~~~~~~~==~ 

parmi les petits Etats des BalkaM, celui \'Tlation constitue un nouvel indice de comporte la surveillance du pays occu- auqu7l on attache ~ne grande importan: 
1 
IJ 

qui devrait le plus s'être habitué au ré- l'importance accordée à l'institution de pé au moyen des forces aériennes de fa- ce, c est la succession de ces attaques a , 
ogime républicain. Les Grecs aiment h Genève. li faut en conclure que ]'affaire çon à éviter d'affaiblir les trou~es par de brefs intervalles. , ,--------1 
liberté de la presse, les querelles, le. lut- inira par revenir à Genève. D'ailleurs, le la création d'un trop grand nombre de « On crée ainsi un état de .nervœlte cl ])odt•ur dt' l'UniversitP de ViL•n· 
te•!'! lt$ politiques. Les pay• où l'amour mécanisme de la S . D . N. a déjà corn - 1garnisons, à garantir les voies de corn- de prostration qui prend des proportions 

1 
lie donne Ùe8 le1·0118 d'allemand 

1 de la liberté est si vif et où lïndividualis· ,n.,ncé à fonctionner avec l'allure cir- munication entre le front et J'arrière, à g!.gantesques a:u fur et à me.sure que se. ré- de sLénogruphiP 
1 

et Utl violon; 
me e t i puisant, sont généralement dé· conspecte qui lui est propre. .surveiller les populations indigènes et ré- petent les attaques, en voyant les avions d"après méthode très !acile et 
mocrates. Les Crec11 ne sont-ils pas ceux A mesure que les jours passent et que primer toute tentative de soulèvement. qu~ passent pour adler ~ttaqueir d'autre~ 1 lrè8 pratitjlll' 11 c.omrnent,ants et. à 1 
qui, les premiers, ont lancé ce mo~ d.I" lt>~ événements se développent, on est L'auteur, qui nous sert ici de guide, se ObJectLfs, par la propaigation des nouvelle~ personnes 1•01111tussant dPjà uu 
cdémocratie» et l'ont enseigné à 1 uni- fr.3ppé de la réserve et de l'esprit de livre à des réflexions fort intéressantes d'une. ll'égion à une autre; on aœule am.si li peu l'allemand. 1 
ver•. ? 'ous n'allons pas apprendre leur modération dont on s'inspire. Après la concernant les particularités qui diffé- .ra.pidement l'ennemi n:u découragement et S'adrcs:;er it la Librairie Alle-
langue aux Crees, mai. il nou• ~t>mble lettre de Sir Samuel Hoare à M. Musso- rencient l'utilisation de l'aviation dans au relâchement de S>C.S lignes à tro.vers les- mandt! Caron, l'lal'e du '1'11n11el 
que démocratie signifie la souveraineté .!mi, tous sont de plus en plus assurés que une guerre européenne ou dans une guer- quelles l'avance des troupes fait brèche 1 Péra. 1 
et l'autorité du peuple ou si l'on préfère l'éventualité d'une collision dans la Mé re coloniale. Ainsi, l'aviation coloniale, plus facilement. > 
l'administration du peuple par lui-mê - diterranée se trouve écartée. Voici seu - n'ayant pas des objectifs étendus à at- Enfin, un autre type d'emploi de l'a- --------

c f · ·1 1 C E 1 h 1 , · t. e t 1 · 't' 1· ' ~~ ."'t11· 1111 <·11111) <le léléph<>ne · •~, me. omment ~e ait-1 que es rec•, )ement qu'en thiopie, e~ osti ites pour teindre, grandes agglomérations, gran- via ton s ce ui que a e e app 1que no- 11' .-, -
qui connaissaient le mot et pratiquaient uivent leur cours. Mais les décisions gra· des constructions, etc... usera exclusi- tamment par les Anglais en Irak et qui ~' le y 
la cho. e depuis les temps les plus an - ves que prendra la S. D. N. semblent de- vement de bombes de petit calibre, se consiste à débarquer des groupes de sol- • ,, 
ciens se soient toqués aujourd'hui de la voir les empêcher de se transporter sur fractionnant en un maximum de débris, dats derrière les lignes ennemies, sur les ~ KR E D 1 T 0 J 
royauté ? On a peine à le comprendre.Et le plan européen. On peut dire que pour lors de leur éclatement : derrières des combattants, où en des ~ J 
surtout on ne comprend pas Pn quo résoudre ce problème confus, la S. !"" c Par suite de la difficulté de pointage, points de passage obligés de ceux-ci, au J se met immédiatement à votre T 
l'arrivée à Athènes d'un monarqul', qu; N. s'est a•~urée une aide puissante : le en rai.son de la natiure des cibles offertes, cours de leur retraite, ou dans les zones J entière cli~position pour vous pro· ' 
est lui-même danois, et son installation temp•. les a,ttaques s'effectueront de préférence de l'intérieur présentant une importance 

Au porteur l!.50 Deroos 17.-

Porteur de loud~ \JO.- Ciments 12.9& 
Tramway 80.50 lttihat. duy. Il.OO 
Anudolu 25.- ~ark day. O.!lf1 
~irket-H11,1riye 10.50 Balia-Kllraidin U:i5 
Régio 2.80 Drogueriu Cont. 4.6l• 

Puris 
Londres 
New-York 
Bruxelles 
Miluu 
Athl•nes 
Geuhe 
Amsterdam 
Solln 

CH EQUES 

12.0<i.-
617 .fJO 

7!).32.~ 

4.70.\fü 
H 73.10 

8.'l.71.üO 
2.44.88 

Prague 
Vienne 
Madrid 
Ber lm 

Belgrade 
Vurso,ie 
Budapest 

l.l 7.3ï BuenroHt 
63.l:li\ ïO Moscou 

DE\ ISES (Ven tes) 

11).20.if> 
.i.20J3:l 
5.80.2[> 

01.97.:H 
34.00.S::l 

4.21.-
4.é> 1.40 

ua.77.v& 
ll),98.-

l'.;ts. !'sts. 
20 F frnnçais 168.-

1 Sterling U20.-
Hchiliug A. 24.­
PeBeta 25.-

I Dolhtr 126. - :\hirk 

20 Lires 187.-1 'If curer toutes ~ortPs d'oujl'ls 11 
dan.s un palais pourra être profitable en Tant que la S. D N. ne jugera pas né- en vol bas ; les bombes doiwnt être !an- stratégique toute particu ière. '~ 
quoi que ce soit à la Grèce et aux cessaire de précipiter les choses, chaque cées à vue d'oeil. et presque déposées uine « Il est toujollil'S facile, aux colonies, de l Créd i t 'f :!() lP. Belges 82.-

20 Drn~hmes 24.-

1 Zloty 
20 Leis 
20 Dinars 

J8.-
231i0 
l&.UO 
{j(j,.-

Grecs.> jour qui s'écoule apaisera un peu plus les à une, pour éviter qu'elles .n'aillent tom- trouver des étendues de texrain nues, fa- ~ 
bl à 1, t•~ · t 1 ·is sans aucun payement d'•11ance nerfs, ce qui permettra de trouver fina- ber clans des e.spaices vides. La ,ha,uteur vora es a ""'.ris.sage, e es appa1"€1 i 
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Bank note 2 ;J:J 
M. A im Us voit, dans le projet d' é­

~ever à un nive-au prohibitif les taxes 
perçues au Canal de Suez pour le pas· 
.age des navires une nouvelle preuve de 
ce que l'Angleterre essayera de sou lever 
des difficultés à l'Italie i;ur le terrain fi-

Une arrestation tionnei de grandes :masses d'hommes en d'hommes armés. munis de vivres pou.r :!Il~_,..,... 
armes pouvant tirer contre les avions. i. plusieurs jours. > 

I ~'lorin 85 

Les Bourses ét rangères a Barcelone Pour ce qui est des attaques à coups de 
Barcelone, 6. - L' écrivain Diego mitrailleuse elles seront effectuées en vo­

Ruiz a été arrêté pour avoir publié un li- lant aussi bas que possible, à 25 ou 50 
vre offeno>ant pour l'Italie. mètres, altitude qui permet le maximum 

Ces quelques notes nécessairement m­
complètes, - nous ne prétendons pas 
traiter ici un sujet technique et nous n'a­
vons fait qu'effleurer larticle très do­
cumenté et très long du major Biano -
nous ont paru comporter un certain inté­
rêt au moment où, quotidiennement, les 
agences nous signalent la part prépondé· 
rante prise par l'avjation aux opérations 
en cours en Ethiopie. 
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La chaussée entre Edirne Kapi et Top Kapi est achevée et elle sera pro­
chainen1ent inaugurée. La valeur touristique de cette belle route qui longe 
le rempart est incomparable. 
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1 - Voyez-vous paraître chez moi les férerais le voir dans la crinoline de 
signes de la vieille fille ? Oh, c'est plus 1 grand' mère. 

lt 
sa ses deux mains gantées. Quand êtes-vous - Oh ! on tombe toujours sur tollt .,, 

arrivé à Florence ? monde à Florence. Nous nous conl1111~. FEUILLETON DU BEYOGLU N° 50 

LA VERGE 1>'111\ROH 
que probable. Nous finissons tous ainsi. - Ne soyez pas fanatique, c'est de 
L'âge fait de nous tous des vieilles filles. mauvais goût ! Laissez-le monter un ins· 
Et Tanny va bien, dites-vous ? Amenez· tant. 
la me voir. - Eh bien, ce sera pour vous et non 

- Très bien, Argyle. H oflichkeiten. pour moi. 
- Quoi ? Car keine Hoflichkeiten . Argy]e se pencha sur le parapet du 

W ahrhaftiger Kerl, b in ich . Quand pour- balcon et fit un geste de bras. 
rai-je voir Tanny ? Quand venez-vous .- Oui, monte, dit-il, monte, petit 
dîner avec moi ? Mistkafer - ce que les Américains ap -

Après que vous aurez dîné avec pellent a b ug : un coléoptère. 
nous. Disons après-demain. Naturellement Del Torre était trop 

Par~ai~. Je serai ravi ... Laissez- loin pour entendre cette apostrophe. 
'ça lui aurait peut-être beaucoup plu ... Ne moi voir s1 1 eau bout. Lilly aussi l'appela du geste et le vit pas-
croyez i'amais uen femme quand elle dit l Il se leva et introduisit la moitié de sa ser sous a porte de la maison. 
qu'elle est chaste, ou un homme quand ] 

0 · .. . h personne à l'intérieur de la chambre. - e vais rincer un de ces verres pour 
il dit qu'il est un... ut, l aJ eu un c ar· 1 · d' A 
mant étalage de fleurs, tout à fait char - - Regardez, dit Lilly, voilà Del ut, 

11 
rgyle. 

ParD. H. Lawrence 
----··-Traduit de l'•n~l1l1 par ROCiER CORH~t 

CHAPITRE XVII 

NEL P ARADISO 

1 

mant : des zinnias, des pétunias, des re- Torre 1 On entendit le pas du Marchese dans 

J d 1 d g . fi' - Semblable a' une espe' ce de mou- ]'escalier ; puis son coup à la porte. noncu es, es tourneso s, es no ees , . . E 
- Regardez mon petit ro ier rouge blanches - oh 1 charmant 1 Regardez cheron dans ce Sacre umforme gris et ntrez, entrez, cria Argyle de. sa 

· d" 1 1 b · · J · ] J chambre où il rinçait un verre. Le Mar-des quat.re saisons, tt Argy le. Merve1l- ce petit chèvrefeuille. On voit es aJes I Jau.ne. e ne puis pas e suppo, rter. e ne 
b h m 1 J D '] · 1 1 d d chese entra en souriant de son étrange !eux petit on om e e ne voudrais là où étaient les fleurs 1 e ic1eux par - puis p us supporter a vue aucun e 

pour rien au monde qu'il lui arrive quel- fum, je vous aSJ ure. ces uniformes. C'est comme une flétris- sourire de salutation à demi courtoise. 
que chose ! Oh, c'est un Petit bonhom - Au pied du mur, tout autour de son j sure sur le paysage humain. Comme une • - Passez, passez, dit Argyle, allez 
me bachique. ]'ai fait port.,r ,à Pasquale petit balcon, Argyle avait posé des pots l flétrissure ~ Comme des mouches vertes sur la loggia. Attention à votre tête. 
une couronne de ses roses. Ça lui allait carrés de terre rouge ; et, dans ces pots ·sur des rosiers, comme des pucerons. Ces Pour Dieu, faites attention à votre tête 
à merveille. Oh 1 j'ai eu un charmant fleurissaient encore quelques pensées et sacrés militaires de pacotille sont comme sous cette porte 1 
étalage de fleur . Quelles étonnantes cré- quelques reines-marguerites, tandis que, une plaie de pucerons abattue sur l'Eu • Le Marchese toucha presque le cham-
atures, les tournesols 1 Ils se dressaient dans un coin, un rosier des quatre sai - rope. branle en grimpant les marches raides 
i-t passaient la tête par-dessus l~ bal~on sons laissait pendre ses fleurs comme - Del Torre quittera l'uniforme dès qui conduisaient à la loggia. Là il salua 
et regardaient la piaZ7a. Oh, tres drole, de rondes gouttes de sang. Argyle était qu'il le pourra, dit Lilly. Lilly et Aaron par de cordiales poignées 
très drôle 1 cLa demoiselle élue regar 

1
-, aussi ordonné et méticuleux dans son mi - Je !'espère bien 1 de mains. 

1 
dait ... ». Quoi ? Heureusement pour e • nuscule logement et sur son balcon qu'- - Je l'aime beaucoup. Regardez, il - Ravi de vous voir, s' écria-t-il avec 
le, elle n'était pas sur mon balcon. Ha- un Parfait homme de mer sur 6on yacht. nous a vus 1 Il voudrait monter, Argyle? un sourire nerveux de courtoisie et de 
ha-ha 1 Mais on ne peut jamais savoir Lilly en fit la remarque. - Quoi ? Dans cet uniforme ? Je pré plaisir, et en couvrant la main de Lilly de 

li Y eut une petite explication. Argyle sons tous déjà. Et nous connaissons 3 tl· 

passa le denier siège - c'était un che- si la flûte. C'est un grand plaisir. rt 
valet à ~a,lle - par la ~enêt~e. \ - Je.!~ pense bien. Est-ce que 11°

1 

- Voila tout ce que Je puis vous of - femme 1 aime aussi ? ~ 
frir en fait de chaise, dit-il. - Oui, beaucoup. Elle en est to.~t p' 

- Comment donc, c'est parfait, dit fait éprise. Il faudra que moi aussi J 11 

le Marchese. Mais c'est charmant ici et prenne à en jouer. Je 
quelle charmante compagnie 1 La meil- - Et que vous courriez le risqlle n'e 
leure, absolument •la meilleure de Flo - gâter la forme de votre bouche, cot11 
rence. Alcibiade ? bit~ 

Là-dessus le Marchese se retourna - Y a-t-il un risque ? Oui ? Eh 0 p 
vers Lilly et lui posa l'inévitable ques - je n'en jouerai pas. Ma bouche est~~~· 
t1on : belle. Mais M. Sisson n'a pas gâté !Ill 

- Eh bien, et combien de temps che. atte~· 
comptez-vous restn à Florence ? Pas encore, dit Lilly. Mais 

Lilly ne savait pas. Mais il n'avait pas .dez 1 p.1· 
l'intention de repartir immédiatement. A-t-jl peur, lui aussi, comme 

- Bien 1 Alors vous viendrez nous cibiade ? 
voir tout de suite. 

Argyle se leva encore et alla faire du 
thé. li leur passa par la fenêtre un mor­
ceau de cake ou, plutôt, de panetone, ex­
cellent pain aux raisins, avec un couteau 
pour le couper. 

- Servez-vous de p anetone, dit-il. Fi­
nissez-Je. Le thé va venir. Il faudra que 
vous le buviez dans vos verres. Il n'y a 
qu'une vieille tasse. 

Le Marchese découpa le gâteau, et 
t>n offrit les morceaux. Les deux autres 
en prirent et le mangèrent. 

- Alors vous avez déjà trouvé M. Sis­
son 1 dit Del Torre à Lilly. 

- Je suis tombé sur lui dans la Via 
Nazionale, dit Lilly. 

Avez-vous peur, Aaron ? 
- De quoi ? 
- De gâter votre beauté en 

votre bouche à la flûte ? 
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